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SW Pour vos Impressions de

toutes sortes, adressez-vous as

“ NATIONAL,”
‘53 Market St, - Lewell, Mres 
 

 

 

 

 

 

GARIN
La partie de base-ball jouée bier aprds-

BENJAMIN LENTHIER, Journal Quotidien. Dirceteur-Proprétaie
Bitessd sie LowellPostOfce 1s seco | Le NATIONALOttePRAPEAU AUX JEUNESMILITAIRES ca v4MIRDX ) pas lo>>

flont en vente ond suivants a FOUR LA RECEPTION DU KEVD PERE (a0 Vittonrsmue lub based on | Lee

B a 8Agonts du NATIONAL et du
PRAPEAU NATIONAL.

—

Joaseu F. Porann,  Acnner Pazzsvies,

Nosc Cartes, J. L. Bemao.r,

A la Pharmacie Ro 4 rue Cabot.
Dr C. Hénotte, coindes rues Merrimack et

0. L. Camb Merrimackridge, House Block, rue

Fierre Lapierre, 7 rue Aiken
Paul Thellen, 5 Lakeview Avenue.
M. St Hilaire, coin des Aiken et Hall.

errimack.
» L. Rich Lakeview Ave.

News Depot, Enc. Middlesex et
Streots. 
 
 

NOUVEAUTESETONNANTES
AU ¥ MERRIMACK x STREET x CASH x MARKET

Hu CHEVALIER, Proprietaire.

335 RUE MERRIMACK.
 

L'été est le temps de faire usage de toutes sortes de légames. Tous en
& rouveront à ce marché, de première qualité et des plus frais, vu qu’ils arri-
vent tous les matins des principales fermes environnantes.

Salades, Rhubarbes, Fraises, Pommes, Céléri, Navets, Choux,
Pois Fèves, Blé-d'Inde, A sperges etc.

Ep aules Fraiches, fic,
Lard de Cote 13c.

Lard Frais, 12c.

——C'es le marché populaire de tous les Canadiens——

VOICI
— LE —

PRINTEMPS.
En ce cas vous aurez besoin

d'une brosse pour laver vos
fenêtres, d’un escabeau, peut-
être d’un peu de peinture pour
orner l’intérieur de vos mai-
sons ; en un mot vous trouve-
rez tout ce qu’il vous faudra
pour nettoyer et orner vos
maisons, à l’occasion de ja
nouvelle saison chez

H. C. GIRARD,
Marchard Canadien de Ferronneries,

264 Rus MERRIMACK.

Sraines d’oiseau vour 5 cents la livre

Thos J. Kennedy
Récemment chez

P. P. LYNCH,

Invite le public Ça-
nadien a visiter
son nouveau

Restaurant
—AU—

No. 1 Rue Salem
ELZEAR LAMOUREUX

BIJOUTIER.

Montres, Diamants, Joailleri
Articlesds Fentateloete iorios, Argeuterien,
Les prix sont Tes plus bas.

37 1-2 Rue Cheever.
PETIT CANADA,

Dr J. E. St. ONCE,
Médecin et Chirurgien,

329 Rae Merrimack, . . Lowell, Mass
Gradué de l’Ecolede Médosine et de Chi-

vurgie de Montréal : Facnité Laval,
Comenltations8 10 am, 134 p.m.

ià9p.m.

 

 

 

Dr. J. A. TELLIER,
LE SEUL

Medecin-Veterinaire Canadien
A LOWELL MASS

 

 

{tradué et Médaiilé de l’Université Laval en
l'Année 1888. Membre de l'Association Méuleale
Vétérinaire et ex-secrétaire de ladite à sociation
ex-assistant directeur de l'Ecole Vétérinairé
française de Montréal.

 

Attention spéciale aux maladies re
tervention de la Chirur,

Heures de Consultations:
LO à 12 A. M. et de 1 a :3 P, M.

SERVICES DK NUIT.

BUPEAU: 33 RUE GABOT,
Tééphone 838-3

SIROP D'ERABLE.
Un bidon d'nn gallon pour 706. Clest

uémut 1'in-

 

. un lot de bon sitop d’érable nouveau
qui nous a été expédié pour vandre
immédiatement. Pour les excursions
P & C Sardines, 25 et 35 rts, jamb n
iments d Armour, 10 ot 15 cts. Des
angues préparées par Armour, 35 3
68 cts. F6 es bou liies et sauce aux
tomates, 1Be. la cahistre. Fruits et
légumes frais regus tons les jours,

F. M. BARNEY & CO,
Marchand on gros et en détail,

187 Rue Middlesex
a domus do 1eWamesitNasionalBank

T-LAWRENCE HOTE
Tout près di'ia Gare,

Rus Middiesex, - Lowell,
Seul Hotel Canadien de la ville de

Lowell.

Camille Roussin, = « Propristaire

Nouvelles Locales
Poor Arroser Jes Rues

Le comité des rues a décidé hier d’ache
ter quatre nouvelles voitures d'arrosage.
Le besoin s’en fait vivement sentir,

——

 

 

 

Personuel

M. et Mme Stanislas Dubé, et Mlle

Euphémie Dubé, de Québec, sœur de M.

Dubé, sont partis A midi pour Fall River
oùils vont visiter leurs nombreux parents,

IT 

 

Donnez-nous aue Fontaine

Le comité des parcs [publies s’est réuni
hter, et a fixé le prix de location des pavil-
{ons sur la commune, pourla fete du quatre
juillet. Ces prix serunt de $7.50 et $5.00,
selon le site. Il à été aussi décidé d’acheter
une fontaine, qui sera placée sur la com-
mune Sud, à l’endroit où est le bassin, des-

séché parce que le comité de l'aqueduc veut
faire des économies. Espérons que cette
fontaine sera en place pour le quatre juillet

…o

  

Grand parti d’Aranas

On organise pour le vingt juin au soir un
“graud parti d’ananas” qui aura lieu à la
salle Huntington, a l'occasion dn retour du

Révd Pere Garin. Le publie aura là l’oc-
casion de passer une soirée charmante et à
peu de frais. Comme toujours, il y aura,

à part la table de rafaichissements, une

foule d’umusements, et tousceux qui y

assisteront peuvent être assurés qu’ils ne
s’ennuieront pas. Achetez vos billets et
préparez vous à preudre beaucoup de plai-
sir.

Petites Notes

—Les détectives Hayes et Laflamme ont
fait, ce matin, l'acquisition d’un nouveau

cheval.

—Bon nombre de nos compatriotes vont
tous les jours assister aux exercices militai*
res qui ont lieu, cette semaine. à South
Framingham. :

+ —Une erreur typographique nous & fait
glisser une erreur dans le rapport de la

corporation des membres de l’Association
Catholique donné hier. Oa lit parmi les
délégués à une fête de Montréal “Ernest”
Lanoue, vous êtes priés de lire “Emery”
Lanoue.

——-_——..

 

Jeunes Destrauteurs

Hier, dans le cours de l’avant-midi deux

jeunes gamins, âgés de 15 à 16 ans, em-

ployés à la manufacture du Lawrence,
n’ontrien trouvé de mieux que d'enjamber
la toiture de cette fllatare et d’y commettre

des dépradations qui pourraient leur coûter
cher. Ils se nomment Thomas Maynard et
Joseph Côté.

Rendus sur la toiture en question ils
s’emparèrent d’un grand couteau, et se

mirent À couper le plomb qui recouvrait la
couverture.

Ils en avalont déjà enlevé un assez grand
morceau, lorsqu’îls furent surpris dans leur

œuvre. Ilsse sauvèrent après avoir jeté
dans la cour le plomb en question.

Le détective Noyes, des corporations, fut
averti ot mit nos deux bambins en état
d’arrestation hier après-midi,

a¢08.

 

DxCB8

Dunas.—Joseph Dumar:, âgé de 2 mois et
85 jours, enfant de Narcisse et d'Hélène
Damas,est décédé au no 828 rue Merri-
mack,

BREAULT. —Aurore Breault, âgée de 15
jours, enfant de Zénon ct de Marie Louise
Breault,'est décédé an no 2 rue Tucker.

M. Joseph Albert a le charge des funé-
railles. ‘

pe

J. H. CUILLET,
AVOCAT,NOTAIRE etJUGE de PAIX

Commisssire pour la Provins de Québec.
Chambres 18 et 19, Central Blook.

No 31 Rue Ceatral, Lowell
Audessus des magaging de J. L. Chalifoux

Dr J. E. Lamoureux
86 Cabot Ntreet.

Cousultationn de 83 10a. m.. de 133 p.m
etde 7à9p. m.

Le Pr. Lamoureux donne une
attention tonte 8 le an trai-
tement des les des yeux et

  Telephone 1444. des oreilles. 8m 21 av

Tous les jeunes gens qui faisaient partie
des anciens cadets et des bataillons politi
ques de l’année dernière sont priés de se

réunir, demain soir, à 7.80 henres, dans la
salle du Collége pour se réorgantser pour

la fête et parade du 19 courant.
Par ordre,

À. CosskTTE

 

LE QUATRE JUILLET

.Commment1l sera celebre

ae comité du quatre juillet s’est réuni
hier soir pour le première fois. Ce aniité
se compose du maire, des échevins Westsll,
Johnson et Choate, du président Benson,

ot des conseillers Custy, Roark et Hills. M.
Custy & été nommé secrétaire.
Le comité a adopié un progremme sujet

À révision et au sujet duquel il désire cons
naître le sentiment du public.
On veut faire cette année une procession

qui ait l’air de quelque chose, et non une

parade de déguenillés, comme les années
passées. Au lieu de payer des sociétés

poursortir en procession, on offrira quatre
prix, de $800, $200, $100 et $50, 2 celles
qui paraîtront le mieux.

M. Benson a protesté contre le nombre
égal de représentants des deux branches

au conseil de ville dans le comité. Après
une assez longue discussion le maire déclare
qu’il désire qu’on ne lui force pas is main

À ce sujet, attendu que les nominations ont
été faites par lui et qu’il devait agir au
meilleur de son jugement.
Sur la proposition de M. Benson, il est

résolu qu’il n’y aura pas d’ascension en

ballon cette année.
Il est aussi décidé de se mettre en corres-

pondance avec l’association des rameurs de
ls Nouvelle Angleterre, afin d’avoir des

courses nautiques, si ls chose est possible.

Le reste du programme comprend : un

discours et la lecture de la proclamation

d'indépendance; une représentation pour

les enfants; des jeux athlétiques sur la

commune sud; concours de tir; feu d'artifice

et concerts en plein air.

L'idée de la parade est excellente, Il
vaut mieux qu’il y ait moins de monde dans
les rangs de la procession, et que celle-ci
soit plus intéressante que d'ordinaire. Cer-

tains détails en ont été parfois d’un grotes-
que que la circonstance ne justiflait aucunes
ment.  L’auniversaire de la naissance de la
liberté américaine devrait inspirer autre
chose que du ridicule,
Quant sux régattes et aux jeux athléti-

ques, nous croyons avec notre confrère du
Times qu’on pourrait fort bien s’en dispen.
ser. Cela n’intéresse guère le public, et

l’argent dépensé dans ce but ne profite qu’à

un petit nombre nombre de spéculateurs,
commel’expérience du passé l’a démontré.
En réalité, il n’y a rien de neuf au pro-

gramme, C'est une réédition des années
passées. Ce qui le recommande le plus à
pos yeux, est le fait qu'il n’y aura pas d’as-
cension en ballon,
Espérons que le comité fera des modifi-

eations pour que le public en ait au moins

pour son argent dans cette fête qui coûte
toujours assez cher, même si elle est bien
orgunisée,

——>———

UN CANADIEN DECHICAGO
 

M, Louis LeDuo de Passage a Lowell.

Nous avons eu, ce matin, à nos bureaux,

le plaisir de Ia visite de M. Louis LeDuc, de

Chicago, représentant du Bureau d'Infor-

mations Canadien, de cette dernière ville.

M. LeDuc est à organiser des agences de

ce bureau dans les différents centres de la
Nouveile Angleterre.
Partout où il à passé, il a été bien reça

et tout indique que ses démarches seront
couronnées de succès.
Le Bureau d’Informations Canadien a été

incorporé par la législature de l’Etat de
l’Illinois, dans le but de fournir aux Cana-

diens qui visiteront Chicago, tous les ren-
seignements nécessaires pout I’agrément, le
confort er l’économie du voyage. Par ex-
emple retenir des chambres, fournir des
voitures, des guides, des biilets de théâtre,

de transport, à des prix raisonuables, Les

bureaux sont installés dans le Manhattan
Block, 56 Piymouth Piace, à la porte des

Rares des chemins de fer canadiens, au

centre de la ville, à proximité des lignes de
tramway, etc, conduisant à l’exposition.

Les visiteurs cauadiens trouveront a ce

bureau‘une installation complète à leur dis-
position ; Ce sera pour eux un pied-à-terre

où ils pourront rencontrer leurs compatrio-
tes, faire et recevoir leur correspondance,

déposer leur bagage, paquets, ete. Ca bu-
veau % comme président M. E. A. Beau-
vais, secrétaire et gérant, M. Louis LeDuc,

et comme directeurs MM. Brousseau et Al-
phonse LeDuc tous membres de la Cham-
bre de Commerce de Chicago, Les patrons
du Bureau au Canada sont, Son Eminence

le Cardinal Tachereau, l’hon. is O. Tali-
lon, premier miListre, et ses collègues; les

ministres Canadiens-Français d’Ottaws,

l’hon, Alph. Desjardins, maire de Montréa),
M. L, O. David, M. Louis Fréchette, M.

H, Mercier, l’hon. Jos. Tussé, H. Barbeau,
de Ia Banque d’Epargne etgautres,
Avant son départ, M. Leduc a nommé

C. R. Daoust, du NATIONAL, représentant

du Bureaud’Informations Cauadien tant
pour Lowell que pour les centres environ-

nants. ° .
Ceux de nos compatriotes qui se propo-

sent d'aller à l’exposition universelle pour-
ront se procurer en s'adressant à ce mon-
sieur tous les renteignements técersaires.

M. Leduc est parti pour Matichester ce
matin de là, il se rendra À Pawtucket/
Providence et Fall River. ‘

Societe St Jenn-Enptiste

M.G. D. Jacques présidait, hier soir,
l’assemblée régulière de la société St Jean-
Baptiste. îÎ ‘
Le Révd Père Emard, qui était présent,

tit de nombreuses remarques dans l'intére:
de la société et de nos compatriotes. Ses
discours ont 6té justement applaudis,

Plusieurs nouveaux membres ont êté
admis et enrôlés À ceite séan00.
La société à fait l'acquisition d’un nou-

veau drapeau américain qui sera ioi dans quelques jours.

midi sur le Fair Ground entre leciub de
Brookton et notre club local a été la plu-
intéressante de ls sai-on. Les joueurs des

deux côtés ont fait des coups splendides qui
ont été justement applaudis par les 800
curieux qui étaient présents.
Donahoe, le nouveau pitcher qui vient

d'être engagé par McCunnigle a été bien
reçu. Pendant les six premières innings,

Brocktons n’oné pu frapper les balles
fai envoyait avec adresse.
A la sixième inning, notre club avait 9

points contre 0 pour les visiteurs mais ceux-
el se réveillèrent tout-à-coup.

Donohoe était excité, et & la fin de la

sixième inning, ils parvivrent à faire 5

points.
Dans la 82me ils en firent 3,et duns la

9ème 1. Durant ces trois innings Lowell
n’avait pas fait un point et les deux clubs
se trouvaient 9 à 9, Dans le dixième inning
Kelley, pitcher pour les Brocktone, s’ex-
cita et après avoir donné deux bases on
balls, notre club fit deux points, grâce à un

bon coup de Whitney ce qui porta ls série à
11 points,

La partie a été chaude, on l’a gagnée
just the same.

Donohoe, le nouveau pitcher, est un

joueur de balle convaincu et McCuunigle a
fait une bonne aoqusition.
La partie à été jouée comme suit.

Innings 12345678910

Lowell 110282000 2-11
Brockton 000005031 0—9

Cette après-midi et demain les Lowells
auront les Portlands À battre, et samedi

après-midi les Fall Rivers. Bonne chance
À nos joueurs.
A

Grand concert

On commencera, dimanche prochain, à

vendre les billets pour le grand concert qui
sera donnéà la salle Hnntington, le vingt-
cinq juin, pour célébrer le retour du Révd

Père Garin au milieu de ses paroissiens. Le

Révd P. Emard, qui est chargé de l’orga-

nisation de ce concert, à eu l’ohligeance de

nous faire voir le programme, qui suffit à
faire venir l’eau à la bouche à l’amateur le
moins en.aousiaste de bonne musique.
Les artistes engagés pour la circonstance

sont conaus du public, et leurs noms sont
une garantie de succès, M. Alfred DeSève,
violomiste, M, E. N. Lafricain, cornettiste,

Mme Abbie Hervey, soprano, Signor GQ.
Campanari, baryton, charmeront tour à

tour l’auditoire, ‘qui sera exceptionuelle-
ment nombreux, nous en avons l’assu-

rance.
M. Deisève exécuters un grand morceau

de sa composition qui fera ouvrir les yeux
à plus d’un.
L’American Orchestra, fort de dix-huit

musiciens, aura aussi une part importante

au programme.
M. Kelley, le pianiste accompagnateur,

est un musicien distingué qui ne coutribue-
ra pas peu au succès.

Ce concert promet d’être le plus beau
qui ait jamais été donné & Lowell, Hâtez-
vous d’acheter vos billets, si vous voulez

vous assurer de bons sièges.

 

Presque un Accident

Hier après-midi, vers 3 heures, le char

No 118 de la ligne de la rue Gorham, &

failli démolir une des voitures de la Oar-
tridge Co. L'accident à été évité grâce au
sang-froid du serre-frein,

Ee

—DE— Ü — ET—

ARID|
Les plus beaux chapeaux et les
mieux garnis, pour l’été. Il

y en a pour tous
les goûts et toutes

les bourses Venez les voir
et vous jugerez par vous-même,

 

  

N. B.—Melle Marie Louise Gosselin dont le
bon goût et les talents sont connue est
spécialement chargée du département des
robes et les dames canadiennes seront cor
dialement accueillies,
Mlles Ernestine Bernard, Ida Courville et

Ethelind O'Heir invitent aussi leurs amies
et Connaissances à leur accorder leur patro-
nage.

MADAME P L GREGOIRF,

182 Rue Merrimack

WORTHEN HOUSE
95 et 99 Rue Worthen.

TURCOTTE & COTE
Propriétaires.

Ces messieurs sont maintenant prêts
à servir le public canadien et leur
fournir ce qu'il y a de mieux en fait de
Vins, Liqueurs, Bière, Cigarree, etc,
au plus bas prix dela ville.
Une visite est sollicitée.

 

  

Marchandi
NOUVELLES

POUR LES CHALEURS
La semaine dernière nous avons annoncé des Malmoles

carreautées noires à 7 cents la verge, et ça été bien apprécié;

car nous en avons vendu plus que la moitié du lot, et cette

Ü

semaine nous allous vendre des

Malmoles Blanches

carreautées ou barrées, avec de beaux desseins imprimés en

couleurs qui ne changeront pas et que nous allons vendre

5 Cts la Verge.

Ce lot est de vraies belles marchandises nouvelles pour robes

d'été,

ENSUITE

Nou avons reçu des coupons de beaux chalys nouveaux,

33 pouces de largeur et qui ne changent pas de couleur pour

6 1-4 Cts la Verge

Ces marchandises sont très populaires et se vendent 12

1-2 cents partout.

AUSSI

Un nouveau lotde Malmole blanche pour 5 cents la

verge et 6 1-4 Cents pour de la belle qualité qui est superbe

pour robes, basques, tabliers etc.

A.G. Pollard & Cie
RUES-

Merrimack. Palmer et Middle,
LOWELL, Mass.’

 0  

 

“MPLOYES CANADIENS:

—_ DE——

A. G. POLLARD & CIE.

M. H. N. ST-MARTIN, M. W. CHAPUT,<

M. TB/OUELLETTE, M. JOS. FORTIER,

M. A. L: RICHARD,’ M. THOS. DENAULT,

M. PHILIPPE COTE, M. HERMIDAS LORRAIN,

M. THEOD. LUSSIER, M. GEORGE LANOTOT,

M. F8. A. BERNIER. M. OCHAS. Ds;LARONDE,

M. HENRIVINCENT, M. J F. PROULE.

 

Murs DENISE BOIRE,

Murs L. CHAPUT,

Mizs ROSANOTE.

MuaF., M JACQUES 
.

in
FUMEE ! FUMEE!

Me trouvant dans l'impossibilité de trouver un local, et obligé
d’évacuer le magasi- , je suis forcé de vendre d'ici à que'ques jours,
la balance de mon stock évaluée à environ

MILLE
PIASTRES

-— DE —

 

 

ARCHANDISES
ECHE
 

A des sacrifices sans precedents.

HATEZ-YOUS, JAMAIS PAREILLE (HINCE SE i PRESENTERA,
8@~ Ne l'oubliez pas, c'est au ag

AU CASTOR DORE
138 EUE MERRIMACK.

JG. GOTE
PROPRIETAIRE.

“AUFEU! AUFEU!
Ce er: attire beaucoup l'attention ; mais pas plus que les bas prix sur les

 

 

Meubles, Poeles,

A. E, O'Heir & Co.
10 ot 12 Rue Merrimack.

Vis-à-vie le Bureau de Poste.

A. E. O'HEIR & CO, Encanteurs et Marchands de

meubles en gros et en détail. N’oubliez pas que les pro-
priétaires et tous les emp oyés parent fra çais.

 TIMOTHE VIGEANT

Tapis, etc., que

     
 

Lard frais, la livre, - - 14¢ Sardines ep hoite, 4 boites pour - 2c
Epaule frafche, 1a livre, 18¢  |Grosses boites sardines 10c, 8 boites 26c
Rpsule fumée, \a livre, - 13¢ {Confitures aux Prunes et i

illeur Ronde Steak, - - . 1bc ses, “= + - 55c par B lbe
Soucisse,Ia livre, - . . 18c Pommes en bidon, . - 25
Rôti de Bœuf, première coupe, Ibe 12¢c |4 bwîtes de Bluets - : - 25c

Fleur à Pain au quart première Ne manquez pas de faire attention anx spé
qualité - - - + = 8576 einlintés que nuus vous offrons cette semaine

Bonne fleur à pain - .  « - 85.00 leur la fleur, -
première qualité de graisse en ti- Boune fleur à patisseries, (Cvelone) 50c le
B pottereve de 10oe - - 160 sac de 24 112 Ibs.
eurre Première qualité - - 35 B issoriBon beurre, Salé - : : = onne fleur à patisseries, (Pure Gold) 60 ets

Bone fleur à pain, en sac, (White Spinge)
“te,

due Bonne Fleur 3 pain, en sso (Pillsbury’s) 80e

=Bonnes Patates (Rose) le minot - $1.
Jambon la livre - . .
Jambob trapché lalivee - - =

Si vous uoulez avoir de bonnes volailles fraîches,venez nous voir. Nous en recevons tour les jours

Public Cash Market,
374 Merrimack St

NOUVELARTISTE
F. F. Lampron, Un Compatriote

Vient d’acheter la magnifique Gallerie Emerson située au numéro

21 CENTRAL ST.
Les canadiens se feront un devoir de le visiter

nr

A FENTON
331 Rue Merrimask,

Paravents 'sor-ens) 250 en montant. Portes
…reens 81.00 en montant tuyau en caoutchous.
Petites faucheuses 4 herbe. Graines et instra-

cents de jardins,ste, ete.

—Au Ma asin de Ferronnerie.—

Lowe'l. Mass
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A VENDRE, Un étal de bourher dans un
bon centre canadien, Population 1200, le
sul osnadie - dans cette branche de commerce
S'adresser à AS, Lasalle, New Market, N.H

18m, 1m

Nouvelle Ecurie de Lovage.
La meilleure eu ville pour ceux

qui ont bracia de cheval et voiture.
Tous ke Canadiens «de Loweil nont invitésà

aller voir

FRED. H. ETHIER
Qui vient d'ouvrir une écurio de louage as 3

* No. 64 rue Ford.
- M Wehier a toujours en mais un magw'fl-

 

 

Gateaux
: hoix de H hupt8rues, mariages

18estasraat do ors Classe Sepia …. ‘À d'atreattirer surtout love
ten! p'uria

DBAROUCHE PARSFNNE,
Ta enle du gente à Lwvil, sve peix sent

modérés at rainnnanbles.

M GEORGES H RBEAULIE !, autrefois
entrevrencar de pompes fnuètres es. le geraut
de l'écsbline ment,
On peut laisser sn commande an Neo, 04 ree

Ford rt à la résidence dé M chier, No. 13

No 46

Merrimack St
LOWELL Muse ame  ma ua compaitéote !

2 &

dl 
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MENUS PROPOS

Le Messuyer nous appreud que no-

tre ami le docteur L. J. Martel, de
Lewiston, s’embarqueia poar l'Euro-
pe le dix-sept de ce mois.

ve

On annonce que Charles de Lesseps
et los autres panamiteurs condamnés

en même temps que lui vont être re-
mis en liberté.

"a

Le Boston Journal est en faveur de
la réforme des pensions, mais oppo-
sé à sa miee en vigueur. C’est là
une doctrine très républicaine, et le

Journal reste digne de son passé.

. .

Le maintien des armées européen-
nes a coûté aux différentes puissan-
ces, l’année dernière, la jolie eomme

de huit cent quatorze millions de dol-
lars. Etc l'on était en temps de paix.

“ Oa vient d'amener à Chicago une
baleine empaillée dans la gueule de
laquelle on 8 ménagé an salon capu-
ble de contenir plusieurs personnes.

Jonas n’a pas été aussi favorisé dans

son fameux voyage.

M. Constans, ex-ministre de l’inté-

rieur en France, a prononcé à Tou-

louse un discours dans lequel il fait
connaître sou programme politique.

Il demandela liberté absolue de con-
science, et dit que les catholiques, en

obéissant an pape, consolident la ré-
publique.

«e

S'il faut en croire les dépêches, M.
Blount approuave la révolation à Ha-

wail et la conduite de son prédéces-

seur, le ministre Stevens. Quand

M. Blount enverra son rapport offi-
ciel au président, son opinion pour-

rait bien différer de celle qu’on lu:
attribue aujourd’hui.

«a

Le Buffalo Commercial—un jour-

nal républicain, 8’il vous plait ! —croit

que l'affaire dee pensions ¢¢ prend les

proportions d’un énorme scandale
national.” C’est un aveu précieux à
enregistrer, ce scandale étant un des
legs de la dernière administration ré-
publicaine.

n°

Le secrétaire Carlisle ne s’effraie
pas outre mesure de la critique de

ses adversaires. Il connait la situs-

tion financière avssi bien que n’im-

porte quel républicain, et ne fers

rien qui ne soit absolument à propos.
Il a aussi pour lui opinion de M.
Henry Clews, qui croit que la crise

eat passée.

o*s

Les journaux républicaine attri-
buent le grand nombre de faillites au

fait que le président Cleveland n°8
pas annonc3 il y a un mois son inten-

tion de réunir lecongrès au mois de

septembre. C'est du dernier ridicule.
C’eat la politique républicaine qui est

cause de la dépression financière, et
les démocrates n’en sauraient être
tenus responsables.

.e

Depuis le procés du Révd M.
Briggs, les hérétiques pullulent dans
la religion presbytérienne. R'en d’é-
tonnant 4 cela; une religion basée
sur Is liberté d’interprétation des
Ecritures doit nécessairement con-
duire à des scissions périodiques. La
question du moment est de gavoir :j
M. Briggs et ses partisans sont plus
ou moins presbytériens que leurs ad-
versaires.

oe

Mine O'Leary, veuve d'un brave
vétéran de la guerre de sécession, uw
obtenu une pension du gouvernement.
Oette dame O'Leary a une histoire
Elle était propriétaire de la vache
dont un coup de pied a renversé ls
lampe quia allumé le grand feu de
Chicago. Un confrère assure gra-
vement que l’exploit de la vache n’a
pas aidé Mme O'Leary à obtenir su
pension. Beau dommage !

Le Mail est mécontant de Ia nomi-
nation de M. Irving B. Sayles à In
position  d'ivspecteur des banquee
nationales parce quele conseil d’Etat
du Massachusetts a refneé de ratifier
86 nominstion comme commissnire
des banques d’épargnes. L'affsire
est pourtant bien simple. ‘Le gou-
vernement fédéral, en choisissant M,
Sayles, n'a considéré que ses aptitu-
des ; et le conseil d’Etatl’a rejeté uni-
quement parce qu’il est démocrate,

o%

Les élestions générales en Alloma-
gue auront lien dans deux semaines.
L'empereur commence à avoir le dia-
ble bleu, et M à raison. S'il était
venu en Amérique, il aurait compris

  

est intelligent, en Allemagne comme
ailleurs, et sait juger par lui-même,
C'est ce qui fait peur à Guillaume ot‘
aux partisans du militarisme.

—————

UN NOBLE INSOLTEUR

M.le vicoute de Bouthillier-Cha-
vigny ,publie dans la Minerve un ar-
ticle intitulé ““ Au Manitoba ”, dans
lequel il dit de singulières choses dos
Canadiens en général, et de ceux des
Etats-Unis en particulier.

D'après lui, nos compatriotes qui

traversent la ligne quarante-cinquiè-

me quitient la province de Québ.o
“ pour aller mettre au service des

Américains ;leur intelligence, leur

énergie, leur activité. Ils délaissent

la culture de la terre et le droit de
vivre, libres, aur leurs fermes, pour

aller se livrer au pénible travail des
manufactures et se suitnettre aux im-

pitoyables eriyences de leurs patrons.”

Le *‘ droit de vivre, libres, sur

leurs fermes ” est joli 1 Les fermicrs
canadiens n’ont, pour la plupart, que
le droit de vivre pauvres en travail-
lant comme des esclaves, taxés à ou-

trance, sans débouchés pour leurs

produits, jusqu’au jour où il pren-
nent le parti de s’en venir aux Etats-

Unis, où ils trouvent du travail et

une rémunération qui, si elle n’est

pas toujours considérable, vaut tou-

jours mieux que la misère dont ils
souffraient au Canada,

M. de Chavigny a beau dire le

contraire, avec les journaux cana-

diens qui préchent le rapatriement
tout en ge faisant les avocats de la

politique qui est la cause principale

de J’émigration, les Canadiens des

Etats-Unis ont compris leurs vérita-

bles intérêts en venant ici,

Voici ua passage de son article qui

doit être cité en entier, afin de

faire voir jusqu’où peut aller l’outre-
cuidance de ces messieurs qui s’éri-
gent en championa de la race cana-

dienne-frangaise:
“En franchissant la frontiére, dit

M. de Boathillier-Chavigny, ces Cu-

nadiens, quel que soit le motif qui
les guide, abliquent leur indépen-

dances, méconnaissent les enseigne-

ments de leur histoire et trahissent

une mission sacrée.

“Ils abdiquent leur inaépendance
parce qu'ils laissent derrière eux un

pays où ils étaient les arbitres de
leurs destinées, les maîtres d’un

sol merveilleusement fécoud, et où

ils demearaient libres de prati-

querleur religion et de parler la lan-
gue de leurs ancêtrea, pour aller de-

mander à l'or américain le moyea de
satisfaire aux exigences croissantes
d’une vie facile!

‘Ces Canadiens fuient un pays
libre pour aller vivre au milieu d’un
peuple dont il leur faut accepter les

lois sans marmurer, et chez lequel le

seul droit qu’on daigne leur recon-

naître est celui de s’associer à l’émi-

gration étrangère pour travailler, de

concert avec clle, au détriment des

industries naissantes de leur jeune

mère-patrie.

“Ils méconnaissent les enseigae-
ments de leur histoire: celle-ci, en
effet, à quelque page qu’on ls con-
sulte, enseigne de la façon la plus

formelle que l’avenir de la nationalité

canadienne dépend, tout entier, de

l’obatination avec laquelle ges enfants

se seront attachés, en dépit de tous

les obstacles, à se maintenir les maî-

tres du sol.
“Ils trahissent une miesion sacrée :

colle de perpétuer sur cet immente
Dominion, dont chaque parcelle de

terre évoque un souveair français, la

religion, la langue et toutes les ver-
tus maitressea du génie de leur raco.”

Les arbitres de leurs destinées! En
quoi les Canadiens de la province de

Québec le sont-ile? Est-ce en ce

qu’ils sont forcés de courber la tôte
sous le talon des Anglais? Sont-ils

vraimentlibres? S’occupe-t-on d’eux,
de leurs intérêts, de leurs droits

même? Ne sont-ils pas obligés de

faire, presque chaque jour, des con-

Cessions aux Anglais qui constituent
la minorité?

M. de Bouthillier Chavigny parle

de maîtres da sol? Quels sont les

maîtres du sol au Canada? Les

Angla’s, les Icossais, et quelques

Français devenus, comme lai, purti-

sans du gouvernement qui leur per-

met de venir, eux étrangers au pays,
prendre la place de ceux qu’une poli-
tique néfaste, anticanadiennc en a

chassés. Le premier venn, pourva

qu’il soit étranger, est plus considéré
que ceux qui ont des d.oits. Et

pourquoi ? Parce que ces étrangers,
quelle que eoit leur nationalité, s’om -

fait des faveurs.

La liberté de pratiquer notre reli-

gion et de parler la langue de nos
ancôtres, 11 nous semble que nous

Canada. La Constitution des Ktate-
Unis nous accorde toutes les libertés,

exoepté oellede violer les lois du
pays. Or, rien ne nous empêche de

 

gors imaginaires qu'on cherche à gluis perséeutont los Canadiens-fran- [mais nous nous permettrons de lui
mettre sous leurs yeux. Le peuple gaie, abolissent l'usage do la langue dire:

française et décrètent l’illégalité des
écoles catholiques.

Nous eu avons eu des exemples 1any
le Nouveau-Brunswick et dans le
Manitoba. Le jour n'est peut-être
pas loin où l’on voudra faire de mé-
me dans la province de Québec. Ce

jour-là, d’où viendront les protests-
tions et los défenseurs volontaires ?—
Des Canaliens des Etats-Unis, les
véritables gardiens de notre langue

et de nos traditions.

L'écrit de M. de Bouthillier-Cha-
vigny est un salmigondis où le men-

songe et là mauvaise foi disputent le
terrain à l’ignorance et au ridicule.

1! se plait à médire des Canadiens

des Etats-Unis. S'il les connait le
moins da monde, il devrait avoir

honte de tenir un pareil langage qu’il
sait être coutraire à la vérité. S'il

pêche par ignorance, il offre un bien
triste spectacle: celui d’un Français

décriant ses frères parce qu’i « ont
fui ls misère.

Que nous parle-t-i] de mission et

d'histoire? Que connait-il de notie

bistoire, lui qui ne peut pas, ou nc

veut pas dire ce qui se passe de nos
jours? Luiquise permet de nous

faire la leçon, sait-il seulement ce
que nous avons enduré avant de nous

décidor 4 quitter la province de Qué-
bec? Lui qui est riche, qui jouit des
faveurs du gouvernement, sait-il ce

que nous avons souffert, nous qui n’a-

vons eu au Canada d'autre droit que

de payer la taxe, d'autre alternative

que de baiser l’empreinte des pas des
Anglais ou de nous en aller?

Ah ! Monsieur de Bouthillier Cha-

vigay, vous entreprenez là unc tâche

bien audessus de vos forces, et vous

vous trompez grandement si vous

croyez n’avoir affaire qu’à des Cana-
diens avachis qui accepteront vos

mensonges comme l’expression de la

vérité. Nous sommes ici un peu

plus d’un million de Canadiens émi-

grés qui vous donnons le plus formel

démenti. Vous êtes loin de nous,
mais pas si loin que notre mépris ne

puisse vous atteindre.

M.le vicomte nous accuse de tra-

vailler, de concert avcc l’immigration

étrangère, ‘‘au détriment des indus-

tries naissantes de uotre jeune mère-

patrie.” Est-ce notre faute si nous
en sommes réduits là ? Nous savons

bien que'le départ d’un million de

ses enfants est uue perte sensible

pour la province de Québec, maie,

encore unc fois, est-ce notre faute *

Est-ce nous qui avons donné aux

Anglais la puissance et la richesse
qu’ils possèdent aujourd’hui ? N’est-

ce pas eux, au Cuntraire, qui nous

ont tout cnlevé, aidés dans leur œu-

vre infâme par quelques Cunadiens-

français, dont la complaisance a ét(

payée de quelques poignées d’or et

de titres honorifiques ? * Nous avors

été chassés du pays aussi réellement

que les frères d’Evangéline l’ont êté

d’Acadie. Seulement, plus heureux
qu’eux, nous avions des voisins qui
uous tendaient les bras. Nousavons

trouvé ici, dans notre patrie adopti-

ve, ce qu’on nous refusait dans Je
pays que nos ancêtres ont découvert

et établi, pour lequel ils ont dépensé

leur temps et leur énergie, et plus

d'une fois versé leur sang: lu paix,

l’aisance, et l'assurance d’un avenir

meilleur encore.

Nous trahissons une mission, dit

le noble correspondant de la Minerve,

Eh! bien, qu’il lise les admirables

pages du R. P. Hamon, S. J., eur la

mission des Canadiens aux Etat.-

Unis. L'autorité du R. P. Hamon
vaut bien celle de M. de Bouthillie:-
Chavigny. Que ce dernier lice I'ou-

vrage du savant Jésuite, et il y verra

sa propre condamnation. Le Père

Hamon avait évidemment prévu les

attaquesinjustifiables auxquelles nous

repondons aujourd’hui.

Que M. le vicomte lise nussi Les

C'anadiens de l’Ouest de M. le séna-

tear Joseph 'Tassé, directeur de lu

Minerve. Cet ouvrage est écrit de-

puis quelques années déjà, maïs les

vérités qu’il contient sont encore plus
vraies de nos jours.

Tout en s’en défendant avec vi-
gueur, M. de Bouthillier-Chavigny
prêche pour le Manitoba, où il est,

voyez-vous, propriétaire de vastes ter-
rains. Il serait heureux de voir los
Canadiens, su lieu de venir travailler

pour leur propre profit aux Etats-

Unis, aller sur ses terres mettre 4 son
service “ leur intelligence, leur éner-

gie et leur activité. ”

en fasons pas un crime.

travaille ici-bas dans son propre in-
térêt, *‘ prêche pour sa paroiase,”.
M do Bouthillier-Chavigny ne de-
vrait donc pas trouver mauvais que

presscat d’appuyer le parti qui leur|les Canadiens songent à eux-mêmes

avant de songer à lui et aux autros
grands propriétaires du Nord-Ouest.
Il eat admis qu'ils y gagnent au point
de vue matériel.

l'avons, pour le moins, autant qu'au; vailler pour lai, quelles garanties
pourrait-il leur donner pour la con-

sorvation de leur langue et la liberté
de pratiquer leur religion ? Leur de-
manderait-il de voter pour les An-

Nous ne lui

Chacun

S'ils allaient tra- 
vue, comme à tous les autres d’sil- avant aujourd'hui que les électeurs

ne 50 laissent pas cffrayer par les dan.

parler le français et d’être catholi- | glais qui décrètent l’abolition des
ques. Nous rommes à © pont de écoles françaises catholiques ?

Quand un homme “manque” une
leurs, les égauxdes autres citoyens, faroe, on lui dit de recommencer. M.
américains. Ad Canada, c’est au, de Bouthilher-Chavigny est noble, et quique dans le même pays, pnis le
nom de la loi et lu droit que les An- nous ne sommesqu’un simple roturier, câble s'arrête à Valparaiso.

Pour l’amour du ciel, M. le vicom-

te, taises-vous, Ne recommecacez pas

cette vilaine plaisanto-ie, sans quoi il
pourrait bien se trouver au Canuda

dos cœure aesez patriotes pour re:-

sentir vos insultes inqualifiables et
vous faire comprendre qu’il eût été

cent fois mieux de rester chez ‘ vous
que de venir, dans un pays qui vous
donne une généreuse hospitalité, dé-

nigrer ceux le ses habitants qui oat
dû le quitter pour vous faire la place
plus large. ’

—_—————re————

LE DERNIER MOIS FINANCIER

Le gouvernement u fait de bonnes

affaires pendant le mois qui vient de
finir, e: l'on peuten juger par les

statistiques générales. Les recettes
se sont élevées à $30,971,497, soit
une augmentation de près de deux

millions quatre cent mille dollars sur
celles du mois précédent et de près
de devx millions et demi sur celles
du mois correspondant, l’année der-

nière.
L'augmentation principale vient

du département des douanes.

Les recettes pour les onze mois

écoulés de l'année fiscale ont été de

$356,762,910, une augmentation de

plus de trente et un millions si on les

compare aux onze premiers mois de

l’année fiscale précédente. La plua
graude partie de ce surplus, soit
vingt-six millions, est due à l’aug-
mentution des recettes de la douanc.

Les recettes du revenu de l’inté-

rieur ont démontré une augmentation

de plus de eept millions.

Pendant le mois éconlé, les dépen-

ses ont été limitées au budget voté

sous l’admin'stration précédente et

elles n’ont pas été plus que raison-

uable.

Mais celles des onze mois prises en-
semble sont tristes à constater.

Elles ont dépassé les trois cont
quatre-vingt-treize millions, uneaug-

mentation de près de trente et un
millions, Ici, comme on devait s’y

attendre, le plus gros item est celui

des pensions, où il ya eu une aug-

mentation de vingt-cinq millions et

demi.

Le résultat le plus clair de tout

ceci, c’est que, jusqu’à date, les

dépenses ont dépassé les rccettez
de près de six millions et demi. Cu-

pendant cela même est une améliora-

tion sur les onze mois correspondants

de l’année précédente.
La dette nationale, en mai, a été

réduite de 8739,425.

La condition financière n’est donc,

toutes choses bien considérées, aucu-

nement inquiétante si clle n’est pue

tout à fuit satisfaisante.

Dans quelques mois un congiès dé-

mocratique se réunira pour supporter

le programme de la nouvelle admi-

vistration et nos finances seront alors

aur deg bases plus &lides.

UN NOUVEAU CABLE
Nous sommes dans une ère de pro-

grès;il faudrait être aveugle pour le

nier et avoir la conscience nette de

tout scrupule.

Dans tous les champs, pocsibles et

impossibles, l’électricité fait chaque

jour de nouvelles incursions et cé-

couvre sans cesse à la science des ho-

rizons nouveaux qu’elle exploite

avec un succès des plus encoura-
geaut pour les ambitieux qui en ont

fait leur arme de combat.

Le glorieux exploit de Cyrns W.
Field qui avait réussi à relier eneem-
ble l’ancien ct le nouveau monde, il

y a déjà quelques années, a donné

naissance à un nombre infini de pro-

jets non moins hardis. Aujourd’hui

les prine:paux points du mondé'civi-

lisé sont en communication régulière
et avant longtemps les mers seront
sillonnées de câbles et la difficulté

des distances sera abolie.

Lundi dernier, la presse as:ociée

nous annonçait qu’on venait de ter-

miner la pose d’un nouveau câble en-

tre Galveston, Texas, et Rio Jupeiro,
capitale du Brésil. Ce câble con-
atruit en dix mois de temps, sous la

direction de la compagnie télégraphi-

que des Amériques Centrale et Méri-

dionale, n’a pas moins de deux mille

cinq cent vingt-quatre milles de lon-

gueur et est double tout le long do

son parcours.
La ligne commence AGalveston et

passe par Tampico et Vera Cruz dans
le Mexique, traversant le territoire

de cette république à l’endroit où ila
le moins d’étendue.

De Salinas lea câbles touchent à

Libertad dans San-Salvador et à San
Juan del Sur, dans lc Nicaragua.

D'ici, l’an d’eux est continué jus-
qu’à Panama et va tomber un peu

au Sud dans les Etats-Unis de !a

Colombie.
L'autre s’étend plus au large dane

l’Océan Pacifique puie vient rejoin-
dre le premier sur la côte de l’Kqua-
teur.

Après s’être rencontrées les denx
lignes se séparent de nouveau; l’une
va relier Paytha dans le nord du Pé-

 

 

rou pour rovenir à l’autre qui atteint |.
directement Lima, la capitale du
Bas-Pérou.
La station suivante estcolle d'I- 

e Geleri Crème «

Fomeux Celeri Com

délicieuse. Ea
La Salade ri Kalumagoo, faite de

NOUS EXPEDI

siles em ont toutes les prepriéiés curatives.

Eu vente par tous les droguistes.

‘ The SMITH

nalades au hemard, au dindon, au poulet, ete., sur une minute d'avis

AVEZ-VOUS JAMAIS MANGE

»Geleri sur toas
Demandez à votre épicier la canistre de deux livres du

pose de Kalamozoo.

 

Directions sur chaque canistee. Délicienz et asnitaire Chaque eanistre sontisat
asses de ce comestible pour une famille de 13 personnes. Peu dispendioux os preditable.

CELERI KALAMAZOO EN MARINADE.
C'estjune marinade délicieuse ; c’est la meilleurs marinade pour ls elle est

gjourans 1a couleur on eu tait une marinade rose pour les roses.
notre meilleur céléri, pour servir dans les

ERONS GRATIS
à toute dame achetant ou demandant nes marchandises, avec 25 ots do timbre-postes, an
paquet de notre “ Celery Nervine Blood & Liver Peliets ‘', c'est um merveilleux remède
pour ceax qui sont atteints de maux d’estomacs. Aussi an pamphlet illustré et un paquet
de nos fameuses croquettes ‘“ Celery Nervine Candy ",
vpéciale sur nos ‘* Nervine Pollers  ; e'les sont préparées avec notre fameux céleri et

us

Nous désirons attirer l'attention

Leur t est prompt et salutaire en mêree
temps qu’il est assuré ; mises en belles petites boites de 40 pilules ehacune. Prix 25 ets.

DUNKLEY Go, ’
KALAMAZOO, MICH.

Les plus grands commerçants de Céleri des Etats Unis, Ou reçoit des ordres main
ouvelle moisson à Commencer le 20 juin 1808. ro sg

 
 

HOTEL ¥RANCHERE.
 

 
   

Le seul Hatel Canadien-
Français à Chicago. Situé au
centre de la colonie cana-
dienne et & deux pas de l'é-
glise canadienne frang tise.
Chambres de première classe
pour $1 00 par jour, Cham.
bres aveo alcove, (Bay Win-

Tepidow) $1.50 par jour sont
td à la disposition de nos com-

pacriotes. Les chars urbaios
IPN passent à la porte de cet
5 établissement. Restaurant
"de première classe.

PRIX MODERES
.{ Direciion d'après le plan
: (Européen. Pour plus am-

ples informations, s'adres-  
O. J. et Gabriel Franchere, Proprietaires

Coin de Vernom Park Place et rue Throop.

  

Ici, un service régulier et nom-

breux de fils telégraphiques conduit
à Montévidéo et de cette ville le ci-

ble continue et va aboutir & Lio Ju-

neuro.
C’ekt une route des plus compré-

hensive, mais tout semble indiquer
qu’avant longtemps les câbles seront

continués de Rio Janeiro en remon-

tant et alors toute l'Amérique du

Sud sera entourée d’une ceinture

électrique des plus moderne.
Ces gentilles petites républiques

sont, de fait, si délicates qu’uce

méme ceinture pourra facilement ser-

vir & leur entourer la taille et l’on

peut être sûr qu’elles n’en souffriront

pas plus pour tout cela, car c’est
l’Oncle Sam qui tiendra le bon bout
de cet immense cordon.

La Central & South A-nerican Te-

legraph Co. et la Mexican Telegraph
Co sont deux corporations améri-

vaînes, qui fonctionnent avec ensem-

ble et grâce à leurs connections avec
la Western Union et les différents

cibles transatlantiques, on peut par

leur entremise, envoyer des dépêches
de Amérique du Sud ea Europe en
très peu de temps.

De Mexico, la capitule du Meziyue,

à Londres, une dépêche se rend dans

environ un quart d'heure, et de Bue-

nos Ayres à la métropole auglaise le
service se fait en moins d une heure.
 
 

Roya! Cream.
Seul article de toilette à l'extrait de fleurs,

lécouvert après des années de recherches
scientifiques très sérieuses pour enlever posi-
dvement. les boutons, les taches de rousseurs
(rousselures), lo masque chez les femmes (ta-
shes jaunes à la figure) et tontes autres décolo-
rations de In peau. Son aotion est positive
garantie infaillible; elle rend le peau douce
ot lisse, et éclaircit le teint. En vente ches
les pharmaciens Canadiens des Etats-Unis
Prix5 ota In bouteille. D a

par le . D. Delisle Cle,
Lowell, Mass.
rgridtaires du Dr. Delisle’s Kinium Com

 

 

MERES, MERES.
Le sirop **Calmant” de Mie Wauslo:

employé au-delà LI£ 30 ANS PAR Des MieLIONS LE MERES, qui en ont donnée à leursENFANTS durantieur “ DENTITION * : 66 remède & é:6 uerveilisax, Il SOULABE L’EN-
FANT, AMULLIT L8 GENCIVES et OHASSSLis DOULAURS,1] guérit susai iss CULIQUES
VENTEUSES et c’est un remède infaillible
POUR LA DIARBUEE, il ess venda par lespharmaciens dans ie monde entiér, demandes leSrop caluiant dé Mue Wuulow ef n'sa premes
vas d'autres. 2ée LA BOUTAILLLE

TOUSSEZ-VOUS?
Depuis un Jour!

Une Semaine!
Un Mois!

Une Année !
Des Années !

PRENEZ LE

Sirop deTerebenthine
DR. LAVIOLETTE.

Le Plus Str.
Le Plus Efficace.
Le Plus Agréable au Goût.

NB CONTIENT

 

 

 

 

En vente dans toutes les pharmacies.
83 et 80 conts lo Flacon.

 

Bureau et Dispensaire

32 RUe Certrart
Les succès du Dr. Itreton sont lus comme une

histoire que l'on raconte. Hes clients sont res
meilleurs annonceurs. Lis viennent de toutes les
directions, des familles entières à la fois, l’obli-
geant de donner plus de facilités. Il à mainte-
nant le plus grand établiesement et le sieux
monté de la cité. Chacun à confiance en lui
comme étant un gutilbomme, un homme de
capacité et un bn médesin qui parle mieux
qu'aucun natre, qui guérit quand les autres ne
uérissent pas. Il traits avec succès les ruala-

files les plus difficiles. I! surpasse tout ce qu’il y
a de plus habille par sa science. ll ne pore pas
de question. Il juge de la maladie par l’appn-
rence phyaiqne.
SPECIALATE.— Prostration nerveuse, perte

de méruoire, pauvreté du sang et tontes les mala-
ies en général affectant ie système physique,
tant pour les hommes que pour les femmes et les
enfants. Tontes correspondances sont stricte-
ment confisentiefles, Conditions faciles pour
chacun.

 

 

Les/Fameux ; Marchands de Thé
34 Pue Morrimack

Donnent A tous les acheteurs une livre,de thé
à leur choix ; ce thé eat des meillenrs. A vasi
comme cadeau la maison donne nue étagère
à ouvrage.
 

Grande Vente.

9 Juin, vendredi, à 2 hre p. m., 75
caisses de chauseures Oxford ties, se=
rent vendues à l’encan ou à vente pri-
vée, à la manufacture, 218 rue Mid-
d'esex.

C. Roussin & Cie
PHARVACIENS

Coin des Rues Cabot et
Salem.

Prescriptions remplies avec soins.

Concord & Montreal R.R
(En onnn ection avec le Boston"a Maine)

 

 

Service des traine de et pour Lowell eom.
mençant le 17 ostobr@1892.

Laisse Lowell à 7.40, 9.14, 9.45 à. m., pour
Manchester, Concord, et toutes les stations im-
portantes eur le Concord & Montreal R. R.,
au nord de Concord -

polats Canata,Montréal, Quéot omenints en on et l’onest,
via Conoord, Plymouth efWells River.

Laisse Lowell à 12.14 p. m. pour Manches-
ter et Conoord.

Laisse Lowell à 12.57 p. m pour Manches
ter, Concord et les stations intermédiaires.
Laime Lowell à 1,47 p. m. pour Manchester,

Jongord et toutes les stations importantes un
le Concord jusqu'à Grovaton Junction,

inelusivement.
Laisse Lowell à 3-45 p. m. pour Manchester,

looksott. Suncook, Concord, et les stations
utermédiaires.
Laisse Lowell à 5.44 p. m. pour Manche

teryConcord, Tilton, Laconia et Lakeport,

Ni Opiem, ai Morphine, ni Chloroforme, trotsSenco,Consol sion
édiaires.

Laisse Lowell A 7.58 p. m, pour Manchester
et Conoord et les stations importantes an nord     
 

—— de Woodaville incluvein tons lesata Lowell, Mass
Peat pone le Grn: GRO. MORTIM , R., Montréal, Québec,
i Coated Wirt, Boston, Mase, ot tons ne SePerlMimnonpoli, vis lo “Soo. Ce Ses prix sont plus bas qu’aillenrs, n'ayant pas

Pluirmaciens de Grue des Etats-Unis train ciroule le di de loyer à r. Vom trouverez wSea

Seul Propriétaire: J @. LAVIOLETTC, M.D, Latwe Lowell A'3.00, 6.00 p. m. poneMan cheka ey ris.vis ta,
1-7 Ro de Comments, Montréal Co Chester, Hoo Snneook, Concord ual . B. tures us pour Baptèmes

Dr BRET'OINV

~~5AA

LON! One PriCiting Co,
 

dans la voie Jde ls démocratie.

Marchandises
chaque.

Hab te d'hommes (sacke saits)
lignes, $6 00.

Nous avons la plus gran le et la
hommes d'affaires, duns la ville.
frovks) simple ou double revers, en
worted.

Nous offrons quelque chose d’une

ler trouverons qu’ils peuvent épargner

Lowell One Pri

pour enfants puur enfants et jeune geus. ‘
qu’il y a de mieux daus tout l’Étut. "Tous ceax qui oft des enfants à habil-

 

Le 24 de ce mois, l’auniversaire de la naissance de la R-ine Victoria, à
été foté duns tout Pempire britannique ainsi que par “tous les sujets angluis
des pays étrangers. Sa Majesté est maintenant age de soixante quatorze
ans, et le vingt du muie prochain elle aura occupé le trôn 3 cinquante aix ans
Son règne a été rempli de grands événements, et marqué d'un progrès fvrme

de la Saison
Habits d'hommes (sucks suits) une graude variété de patrons, $8.00

d’un patron uai et de goût,différentes

meilleure ligne de beaux habits pour
Nous avons des habits. (sack et cutaway

cheviot, cachemire, flanelle, serges et

Le stock est si grand et la variété si multipliée que nous pouvons satis
faire les goûts et les exigences de tous.

valeur extruordivaire en faits d'habits
Le département des enfants est ce

de l'argentet de l’inquiétude en ache-
tant de nous ; nous n’avons que des articles garantis, un seul prix qui est le
plus bas daus l’Etat, pour la qualité des marchandises.

ce Clothing Go.
36, 38, 40 42, 44 Bus MERRIMACK.

COMMIS CANADIENS

BE. H. CHOQUEITE. J A. CHOQUEITE, JOS. CHOQUETTE ¢¢ W. R RICHARD

 

VENDREDI

BOOU casquettes en cuir peur jeunes
dues partout pour 75c

marchands les vendent 25c la pièce.
dames a 25c¢.
au seul et original,

Crande Vente Speciale
ET SAMEDI

Chez McINTYRE
Nous venons d’achetor argent eomptantle stock complet d’une manufacture

de casques et de chapeaux à 10c da:s la prastra.
garçons à 9c chaque;elles sont ven-

Nous vendons deux bous chopeaux en paille vour enfants à 25c les autres
Nous offrons “Sailors Hat” de 50: pour

Examinez notre magnifique assortiment de chapeaux garnis

MCINTYRES BAZAAR
356, 358, 360 et 362 Rue Merrimack.

LOWELL, MASS.
  
 

Nous avons acheté 20 AMEU

prix régulier est de $65.00.

esc $45.00.

Ba45,00
Une Occasion pour la Vie.
 

BLEMENTS DE SALON garnis
en peluche, (Wilton Rugs) ou tout couverts en peluche. Le

Notre prix, tant qu’il'y en aura

Un mot d'avertissement est suffisant pour
le sage.

Manning « IL.eighton.

Magasins 3 et 15 Rue Prescott, Low IL.
(Bâtisse Southwick )
 
 
  

   

AVlr

LA-

VompaguieGaz
DE LOWEL.L.

Délivre promptement le Charbon

COKE
AuxPrix Susvants :

Casse, par (chaldron) 36 bois-
zeaux. livré à domicile, 84.50.
Demi (chaldron) $2.25.

<on-cassé, livré à domicile, h4.‘:0.
Demi (cbahdron)’ $2.0¢.

RAZ AVEC ESCOMPTE A $1.10
“LE: MILLE PIEDS

Feoles a Gaz montés et a loner

 

 

SEWALILG MACK, Président.
JACOB ROGERS, Trésorier.
D. B. BABTLETT, Commis.

DIRECTEURS

sewall G. Mack, James B. Francis,
Levi Sprague, Jacob Rogers, John F,
Kimball, Alexander, G. Cnmnock,
George B. Motley

La COMPAGNIE,du GAZ
DE LOWELL.

 

J. J. CLUIN
OPTICIEN

 

(éciaistés pour cas difficiles; Verre.
ajustés et polis. Ligne complète de
lunettes d’opéra, lorgnons, ete.yeux
artificiels artistiquement posés.

54 Central St., Coin da Prescott
 

Si vous désirez des funérailles pompeusse
ponr vo- parsnts ou proches adressez-vous à

F. X. ALBERT
Entrepreneur de pompes fnnebres

No. 8 Rue Tucker, Petit Canada. Respectez vos Morts|=

J. D. GRANT
Orfevra et Joaill er Pratique.

Mi {229 Merrimack,

2211 donuera à es pratiques le béné-
fice d’une réduction de 35 pour cent
sur les montres d’Howard, 10 pour
cent sur les Elgin et 5 pour cent sur
les Waltham.

Repare les montres et horloges une
spécialité.

Etablken I870.

H, M, MASON
Manufacturier

DES CIGARES

“ STAR EAGLE,”
“PARKER HOSE BOUQUET ”

ETC, ETC.

153 Milk St, Boston, Mass

Fitchburg RR
Lisez avec Attention.

tte ligne ulaire vient de faire des arran-

pontpaposethlA. . m. Be ren -

briderrJoanet Montréal le lendemain matin

8 8.15 sans changement via CENTRAL VER

MONT, R. R. Pour les stations entre &tanbridge

et Borel fl n'y Aura à l’aventr qu’un soul change-

Imeut. C'est lu

ULE LIGNE
ile ils seront certain de toujours faire

panaves les autres lignes de € ins de

fer et toujours à aussi bon marché, sans compter
quele ,

 

 

FITCHBURG, R. R..
< Est le chemin le plus direct, le plun sûret le plus
confortable.

TROIS TRAINS EXPRESS

vec COATS salons et chars dor.

bsfontte trajet tour les jours de Wor.

center et Boston à Moutaéal, Bt. Hyacinthe Sher-

brooke eto Départ de Worcester, 5.10 m m,

11,00 et 7.20 D. m.

IMPORTANT.

JHBURA, R. R., est la seule ligne par
1 Levon êtes certains, en partant de Mont-
réal à 5.30 p. m., de vous rendre A Worcester sane

changements et sans avoir à attendre sus (es
gares, ie lendemaiu matin à 6.40 tandis que par

les rivales généralement vous n'airives
à Worcester avant 2.15 p. m.

Billets en vente 4 Ia Gare Uninn
LUCIKR, aussi au bureau du VE!
TRAL, No 194, rue Front.

J. R. Watson, J. B. Lucier,

RAI ASE
UNE CARTE

M. Edouard Gervais est maintenant

r M J.B.
ONT CEN-

au service de la pharmacie Woodman
& Daily, au coin des rues Suffolk et
Marker. 11 invite la population cant-
dienne à aller lui don.er tout l’encou-

13 av joo agement J ossible.
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Boston & Maine R. B.
(Division Ouest »

TRAINS LArrVASLASKNT La GTATIUX LE LA

Pox à 6.50 rit 10.65, 8 ms. ;
1220, 12.48, 830,ry 16, 6.15,
6.58, 0.25 1. m.. DIMANCHE, 8.30 a. m,
12.06, 4.15, 5.35, 7.90 p. ma,

Pour Lawrence, 8.30,9.90, 10.55 a m.{13.90
1.306, 380, 8,10,6.15,6.55, 9. 35,11.90 p.m.
DIMANCHE, 8.20 a ru. ; 12.05, 5.85, 7.30
pæ

Pour Haverhill,8.30, 9.90, 9 25 a. me ; 12.90, 1
8.06, 8.30, 5.10, .15, 6.55, 11.30 p. m. DI-
MANCHE. R26 à, m., 12-05, 5 85, 7.30
pm

Pour Salem et Lynn, 12.90, 5.10 p. m.
Amesbury, 12.Pour Newbaryport, et , 12.40, 3.08,

880, 6.15 p- m.
Po et Dover, 8.80 a m., 12,20, 1
ao,10 8, 5,10 p. m, DIMANCHLE, 5. ra,

Pour Great Falls, Salmon Falls, Baco et
Portiand, 2.30 a. m., 1, 8,80, 5.10, p. m.
DIMANCHE, 5.85 p. m.

Pour Bangor, fast, Waterville, Skowhe-
fan, Rockland ot Farmington, 8,30 a. m.,

.10 p. m,
Pour St John. N. B., Halifax, N. 8 , Mont-

réal et Québec, 8,50 a. m. ; 5.10 p.m.
Pour nAuguste, Bath, Lewiston, 8, m,, |,

10 p. m.
Pour Rochester et Alton Bay, 8.30 a m., 1,
8.80 p. m.

Pour Kasport et St Johu (par bateau), le lun
di et Vendredi a 1 p. m-

Pour Mt. Desert, Lundi, Mercredi et Veadre-
di, à 6.10 p. m.

Division du Sud.

Le et après fle 7 Nov. 02, les trains laiese-
sent la Station de la rue Merrimack, Lowell,
comme suit :

- Pour Boston, 5.45, 6.70, 16.50, 745, *8.50,
19.25, 9.50, 11.00 a. m-, *12.10, 135,
2.10, T3.00, #3.40, 4,80, T5.40 p, m. DI.
MANCHE, T7.45, 8.45, 89,15 a. m.*
Les trains laisseront le Station de la rue

Middlesex commesuit :
Pour Boston, 5.48, 8.34, 16,53, 7,21, *7.19,

#1.29, 7.37, #7.45, *8.57, 9,28, %9.35, *0. 58,
11.03, $11,44 a. m., *12.18, 1.38, 2.13,
93.03, “3.48, 4,38, ‘5.23, 4b.43, 6.28,
88.06 p. m. DIMANCHE, 7.17, +7,30,
T7.48, 8,48, *9.20 a. m., §4 25 6.03 pm.

Pour Woburn—4.30, 7.01, 7.45, 11.00 a. m.
1.35, 4.30, *85,34, #88.05 p. m. DIMAN-
CHE585 a. iNoi: 603 p. m,
YF Express. orthern De seulement.

{Via Bedford. pot
Pour Lawrence—6.30, 87.37, 10.00, 1100 a.

m., 125, 2,10, 4.45, 5.55 p. m. DIMAN-
CHE, 9.15, a.m. 7.15 p. m.

Pour Salem et Station Intermédinires—§7.38,
a. m., 1.25, 5.50 p, m: Via South Lawrence,
6.30 a. m,
KWLes honres données plus bas sont
Northern Depot, P pont

Pour Ager,JunctionstStations Intermédi-
Aires-—7.15 a. m., 12.00, 6.10 et 5,49 p. m.
DIMANCHE,2 p. m. "CP

Pour Amberst, Milford, et Wiltor—0.14
m., 12.57, 3.43. DIMANCHE, 2 vb. m.

our Greenfield, Peterboro’, Bennington
Hillsboro’ et Keene—9.14 a, m. et 3.43p. m
Pour Nashua, Manchester et Concord—7.43.

9.14, 9.43 a.m. : 12.11,12.57,1.47, 3.48,(5.04
Nashua seulement) 5.42, 6.22, 8,03, 8.43
p- m. DIMANCHES 10.09 a. m. (3 Nashua
seulement), 2.00, 6,u0, 8.13, 8.43 p.m.

Pour Penacook, Franklin, Lebanon et White
River Junction—9.14, 9.45 a. m.; 12.11,
1.47, 3.45, 1813p. m

Pour Warner, Bradford, Sunapée, Newport
(N. H.) Claremont et Claremont Junction—
9.46 a. m,; 1.47 p. m.

Pour St, Jobusbury et Lyndonville, via Wells
River—0.45 a. m. ; 1.47 et 18.43 p.m

Pour Montpelier, Montréal, Essex Junotion,
Burlington et St. Albans, vis Central Ver-
mont line—9.43 a. m. ; 12,11, 18.13 p. me

Pour Mbnteéal st Québec, vis Montréal e
Poeton Air Line —9,43 à. m. : 18.14 p. mu.

1 K0 Express via White River Juntion —
4 8. m., tous les jours, dimanche Ex

ceptp.
TOUS LES JOURS POUR MONTR AL,

J. W. SANBORN, Gérant Général.
D. J. FLANDERS, Agt. Gén. des passagers

et des billets.
. TAFT, Agt. Division ouest.
PAIGE. Agt, Division sad.
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J. L. Chalifour.

Un mot sarles

Chaussures de Dames

Nos Chaussures de Nalons pour
Dames.

St. Crispln, le saint patron de tous les cor-
donniers, sonyeait un peu en fesant sa pre-
mière paire de chaussures que son humble
occupation serait Mise un jour au nombre des
besax arts *t reimplirait une page dans l’his
toire quotidienne du sexe féminin, et encore
les magnifiques QUEENS OF BEAUTY
doivent chercher l’huatuble cordonnier avec sa
pierre et attendre, car vraiment, il examine
leure semelles.
Nous rappelons aux dames de Lowell et des

environs que

Nous défloas] toute Compétition

Dans les chaussures de dames, A $2.09, $2.50
$3 00, 83.50, $4 00, $4.50.

Chaussures Oxforde qui lacent. pour dames
"T5 6, 98e. $1.23, $1.49, $2.00, $2.50 ot $3
forme ordinaire ou d'opéra, en drap avec
bouts en cuir patent.
« Laus les chaussures de demoiselles et d'en
fants nous avons une variété à nulle autre

e .
, Notre stock de chrustures pour h3mmes et
jewdes gana est tellement frappantiqu’ap est
forcé d'en acheter. se

JL Chalifoux,
Eat capable d'exposer tout ce qu’il y a d’élé-
Kant et d’artistique en fait de chauesures mo-
dernes, et les invite à venir examiner elles-
mêmes son magoifique stock qui contient l’as-
sortiment le plus complet qu’il y a à Lowell,
en fait d'articles goût et de différentes sortes
Nous en mentionnons quelques lignes seu-

lement.
Magnifique», Russet Blacher Oxfords pour

dames $1.23 seulement.
Belles Russis Blucher Oxfords, en veau,

pour dames, seulement $1.50,
Saverbes chaussures en veau de Russie

Oxforde, faites à la main, pour dames, $2.25
seulement.

Des chaumeures en vrai veau de Russie
Blucher Polish, portées haut, seulement $3.00

J. L.Chalifou,

Rues Central et Middle
Lowell Mass.

Callahan&Sanborn
3 Bridge St

Ont en m lo plas vaste Assortimen de
PARAMOU CHES (Screens), ot PORTES
GRILLEE:, pour éviter les mouches et les
moustiques; e Prix sont les plus bas de
la ville. Ri:‘ de plus eommode durant les
chaleurs, toui «3 les maisone devraient en être
pourvues.

II La clientèle casndienas est respee
taonsement invitée.

 

Uoln de ia rue Merrimack

! FEVILLETON

LA FILLEDES BOIS
TROISIEME PARTIE

——

LE DESERT AMERICAIN.

Aifred se dit que c'était la brise
qui lutinait dans les arbres ou un oi-

seau qui rentrait aa nid, et il replags
son arme sur le gazon pour continuer
son repas.
Une miuute après, deux mains ver-

veuses l'étraignait furtement au cou
et le olouaient pour ainsi dire à ra

place.

Un ori atrengalé s'échappe de sa
gorge et il perdit connaissance.

Alors, d’un massif de buissons con-
tre lesquels l’artiste était assle, bon-
dirent deux Peaux-rouges, à demi

vêtus et le visage et la poitrine bigar
rés de peintures jaunes, vertes et
bleues, qui leur donnaiet un aspect

repoussant.

Leur premier roin fut de s’empe-

rer des armes d’Alfred, le second de

le dépouiller de sa toque et de ea tu-
nique en cuir d’élan, soutachée à la
lumière indienne.

Puis les deux voleurs délibérèrent

sur Ce qu’ils devaient faire de leur
victime.

L'un voulait la scalper et emporter
sa chevelure au village.

—Non,Bec-de-Corbeau, disait l’au-
tre, non, tu ne peux le tuer. Les vi-

sages pâles ne sont pas loin. Leur
nombre dépasse le rôtre.

Ils se jetteraient comme des loups

aur uos loges et vengeraient sur nous
et les ndtres le sang que nous aurions
versé.

 

—Commentle fsauront-il, Nuage
le-Pluie ? objecta l’autre avec ha-
peur. ‘

—Levent du soir ira le murmurer
à leursoreilles.

—Onoroira que ce sont les wulve-
remmrs....

—Non ! non ! je m'opy ose à ce que
tu le tues.

—Lions-lui les mains derrière le

dos et menons-le au Grand-Aigle-
Noir.

—Je ne suis pas de cet avis,répon=

dit Bec-de-Corbeau, ce visage pâle

nous appartient, et je ne Vois pas
pourquoi nous ne donnerions au chef.

Le renard ne cède jamais sa [proie au
carcajou.

—Mais le grand Ononthio enverra

contre nous ses hommes rouges et ils

noûs maëssacrerons comme ils l’ont

déjà fait, il ya huit hivers, à Sal-
kira

Cette menace suspendit les dispo-
sitions bomicides de Bec-de-Corbeau,
car le grand Ononthio, ou gouverneur

du Canada, est très-redouté des In
diens du territoi e de Ia baie d’Hud-
son, surtout depuis que les troupes

anglaises leur ont donné la chasse en

représailles de quelques meurtres

qu’ils avaient commis.

C'est à la suite de cette guerre
qu’une partie de la tribu des Assini-

boines a quitté les bords de la rivière

de ce nom pour aller s’établir sur

ceux du lac caribou.

Ecoute-moi, mon frare,reprit Nua-

ge-de-Fluie, le voyant ébranlé, gar-
rottons-le et conduisone-le au Grand-
Aigle-Foir.

Ils tissèrent promptement une cor-
de avec des lisnes, attachèrent Al-

fred par les poignets, et Bec-de-Cor-

bean le tira de son évanouissement,en
le piquant avec une longue lance
qu'il tenait à le main.

—Lanuit était brillamment etoi-
lée.

Les Indiensfirent lever Alfred et

le poussdrent devant eux comme une
béte de somme.

Durant deux heores, ils marchèrent
en silence.

Le jeune homme aurait bien vonlu

interroger les eauvages, ‘mais il ne

comprenait pas leur diome, et ceux-ci

n’entendaient ni le fraugals li Van.
glais.

Alfred était cependant moins in-

quiet de sa situation qu’ou ne serait

tenté de se l’imoginer. Peut-être
même la préférait-il à celle qui l’avait
précedée.

La pzemière était pleine d'angois-
ses et pouvait se terminer par une
mort cruelle et solitaire ; la seconde

avait, malgré son incertitude, quel-

que chose qui souriait presque à

la nat ire romanesque du jeune ar-
tiste.

—Au moins,” se disaiteil, je vais
voir les sauvages chez eux, et si je

reviens de ce voyage, j'en rapporterai
des impressions réelles.

Unefcre odeur de famée et des

lueurs étineslantes lui apprirent en-
in qu’ile approchaient d’an camp. Sa
curiosité était vivement excité ; il se
mit dès lors à examiner aves autant

d'attention que de sang-froid ce qui
se passait autour de lui.

Le bivao était celui des assinibois
nes, commandés par le Grand-Aigle-
Noir,

Ils chantaient et dansaient devant
des feux ardents. .

Leurs grandes tailles athlétiques se
dessinaient ea noirdans un.cercle de
lumière, dont les ténèbres ambiantes
doublaient l’éclat,
On eût dit d’une ronde macabre

ou plutôt d’un conte d’Hoffmann gal-
vanisé par la baguette de quelque
puissant maglelen.

(A saivre.) 

Une Belle Nuit cn Mer.

| Jo suis 13, mistress Thompeoon,
quelle belle puit pour cause et comme
mon omar bat en vous attendant I...
J'entends des pas... Est-ce vous ?
Non! Mais qu'est-ce dono alors?

Quelle est cette manœuvre ?

Quatre hommes d'équipage, suivis
du commandant,portent an grand sae

de toile, dans lequel il y a quelque

chose de long,
La charge est lourde sans doute,

car les quatre porteurs sembient n'ô-
tre pas trop nombreux pour le far-
desu:
Justement derridre moi je sens le

frolement d'une main : c'est mistress

Thompson.
Que se pasre-til:dono ? domanda-t-

elle.

—C'est le {mort que l'on enterre,
répoud un hoommedel'équipage.

Mitress Thompson pousse un 

eri :
—Mon Dieu, comme cela, sans

prétre, sans amie saus personne’! On

I’a consu dans un sac et on va le je-

ter à la mer comme une cargaison

inutile... et ce sera tout |
Le commandant est monté sur la

passserelle; il parle à l'officier de

quart.

—Stop ! ! commande celui-ci dans

le porte-voix de la machine.

Pnis immédiatement après :
La barre ! Tribord ! Toute 1

Le commaudant redescend précipi-
tamment ; la machine s’est tue ; un

graud silence se fait, en n’entend plus

que le brvit de la mer qui olapotte.
Les hommes ont posé leur fardeau

sur le pont, tout à fait à l’avant, à
l'endroit d’où l’on jette l'ancre.
Deux d’entre eux se sont armés de

leviers.

. Le navire, mû par son élan, obéit
au gouvernail, décrit une large courbe

silencieuse.
Alors le commandant ee découvre

et ordonne à ses hommes d'en faire
autant ; il ouvre un livre et, à la

lueur des deux falots que deux mate-
lots tiennent levés, il lit une] courte

prière.
Pais il referme le livre, fait an si-

(gne et un bruit se faitimmédiatement
entendre.

—Floc ! !

La mer s’entr’ouvre,éclahousse d'é-
cume les flancs du navire.

Un remous se produit à sa sur-
face où des éclais de phosphore *jail-

lissent, s’entrechoquent, illuminent

un instant le cadavre, qu’on voit s’en-

foncer rigide et blanc aans lesprofon-
dears de I'abime.

Puis une vague survient, le roule,

Pemporte plus loin, fait perdre sa

trace.

Le navire auquel reste encore un

faible élan, s'éloigne peu à peu de

l’endroit de la sépulture.
Plus d’écume sur la mer ; rien

pour indiquer qu’un mort a été laissé

là

Maintenant on peut se remettro en

marche : on à plus à craindre que le

Cadavre vienne se ‘ broyesr dans l’hé-,

ice.
—En avant!

Toute}
Le navire a repris sa ‘route ; tout

est fini.

La nuit tiède resplendait toujours,
ealme iudifférente. Sur les flèches

des mits, les constellations posent

leurs éclatants diadèmes. Le na-
vire indolemment Be balance dans

la brise comme un grand oiseau de
mer,

Les hommes de l’équipage vont se
recoucher, heureux que leur corvée

soit achevée.
Les passagers; bercés par un roulis

égal, dorment d’un sommeil tranquil-

le Et Demain, à leur réveil, ils ap-

prendront que le mort a été jeté à

la mer à minuit, et qu’ils ne seront
plus incommodés parson voisinage.

Les jeux, les danses sur ie pont pour-

ront reprendre.
=—‘‘Poor Fellow 1 pauvre camara-

de! Rappelez-vous, mitress Thomp-

son...
C’est là tout ce que nous pâmes

nous dire ce soir de rendez-vous. Cer-

tes, par cette nuit enchanteresse, nous

arrivions au-devant l’an de l’autre,
débordants d’enthousiasme ; et elles

eûissent ét4 sans doute d’une ivresse

incomparable, ces heures d’entretien
prolongées jusqu’à l'aube, jusou’aux

adieux des belles étoiles !
Mais après le lugubre spectacle au-

quel nous venions d’assister, sans

nous y attendre, quand nous nous re-

trouvÂmes seuls, face à face, sur le
pont, nous avions tous deux la gorge

si serrée, qu’il nous fut impossible de
murmurer aotre : ‘‘Poor Fellow!”
‘Pauvre compagnon de route 1”
Et d’un mouvement simultané,nous

Tegagnâmes chacun notre cabine,
sentant une a-goisse terrible qui nous
étreignait le cœur.

La barre bébord

Léon Mioitaun

NECROLOGIE

(Du Pionnier)

Feu E. 8. Dasthis

La mort vient d'enlever l’un de nos com.
patriotes les plus en vue de ce district,
Notre excellent ami, M. E. 8. Darche,
régistrateur da comté de Wolfe, est décédé
le samedi, le 97 mai dernier, à l’âge de 47

ans et six mois

M. Darche possédait la confiance et l’es-
time générale

Il avait autant d'amis que de conna'r.
sance

 

 

on tout et partout, par le droiture et la
loyauté de son caractère, par le siricte ho-

norabilité qu’il apportait dens ess rappors

d'affaires, li avait su conquérir le respect

de ses concitoyens, san» distiuction J'origl-

ne, ni de croyance relizieuse.
11 fut l’an des champions de la coloniss-

tion française daus le comté de Wolfe et il
sut encourager ceux de sa racs, tout en
ayant le tact nécessaire paur ne pas frois-

oor les autres nationalités.
C'était le type de l'homme prudent et

l'an de ces esprits conciliants comme il
nous en faut au milieu des éléments bété-

rogènes qui forment ls population de unos

Cantons,
Eugène Stanislas Darche est né à S

George, comté d’Iberville, le 16 novembre

1848,
Après avoir fait un oours clasique au

séminaire de St Hyacinthe,il vint se fixer
à Ham-Sud en 1865, où il s'occupe de com-
tierce et d'agriculture, tout en remplissant

la charge de député régistrateur du comté
Wolfe, dans ut bureau qui veuait d'etre
créé et qui avait avait alors pour titulaire
M. Jacques Picard, notaire à Wolton.

11 garde sa position de député registra-
teur sous le successeur de M. Picard.
Eu 1873, lors de l'établissement d'une

cour de circuit à Ham Sud,il en fut nommé

le Greffier,
Il fut nommé régistrateur du comté de

Woife, en 1882.

M. Darche fut secrétaire-trésorier du
consell municipal de son comté pendant

l’espace de 24 avs.
Depuis plusieurs années il remplissait

avec dévouement et sucoss les fouctions de
président de la Société d’Agriculture No, 2
du comté db Woife, svciété qui a fait un
bien immense à la cause agricole parmi uos

compatriotes.

Un homme ne remplit pas autant d’em-
plois avec intelligence et intégrité, comme

l'a fait M. Darche, sans gagner une grande

iufluence sur l’opinion publique. Aussi
jouiesait-il d’une grande popularité parmi
les citoyens des diverses paroisses de
Wolfe. S'il eut voulu être candidat, sux

Gleutions de 1893, il eût été ¢lu d’embite.
"Tout le monde connaît dans le cimté quele
député actuel, M. Chicoyne, & fait mille

instances auprès de son ami pour lui faire

accepter la candidature.

La maladie mystérieuse dont il se sentait

ininé sourdement fut probablement l’une
des principales raisons qui l’empéchèrent
d'entrer dans la carrière politique.

Le défunt était d’une haute habileté
comumerciaie et financière. I! s’est acquis

une jolie fortune; mais inté18t personnel
ne l'a jamais fait dévier des sentiers de là
justice, ni empêché d'être utile à ses sem-

blubles, Les victimes du malheur ont tou-
jonrs trouvé chez lui une muin secourable

et il n’a jamsis manqué de faire Fu part de
travail, en toute occasion, au profit de line

térêt général.

Non seulement il fut l'âme dirigeante

dens la fondation de ls paroisse de Ham

Sud, mais ses bous conseils se firent con-

stamment sentir Jaus les loca'ités environ-

nantes. Son Intervention aussi judicieuse

qu’éclairée a su prévenir bien des difficul.

tés, étoufter bien des procès.

Le défunt avait épousé, le 15 octobre
1866, Dame Marie Aurée Duplin, de Wot-

ton, qui ne se consolers jamais de la
perte du meilleur et du plus tendre des
époux.

M. Darche. n’ayant jamais eu d'enfants,
s’est appliqué À protéger des enfants adop-

tifs. Plusieurs neveux et nièces ont pro-
fité de ses bienfaits durant sa vie, comme

ils vont profiter de ses généreuses disposi-
tions testamentaires afrés sa mort.
Homme de bien, chrérien convaineu et

pratiquant, il vit venir la mort avec cal-
me, conservant &a parfaite connaissance

jusqu’au dernier instant de sa vie.
Le défunt fut inhumé à Sherbrooke le

30 mai, daus un lot de famille au cimetière

St Michel.
Le 29 mai au matin, un service solennel

fut chanté en l’église de Ham Sud, au mi-
lieu d’une immense foule venue de la pa-
roisse et des paroisses voisines.
La levée du corps fut faite, à la maison

mortuaire, par le vénérable curé de Wot-

ton, M. l’abbé C. Hamelin.

Le service fut chanté par M. l’aboé P.

T. Gélinas, curé de Ham-Sud, et l’absoute

fut faite par M. l’abbé E. C. Tunguay, du
séminaire de Sherbrooke.
MM,les abbés V. Charest, de Weedson

etd, A. R. Plamondon, de Sc Adolphe,

étaient présents au chœur.
Les porteurs du corps étaient MM. Ciéo-

phas Filiault, Onésime Dion, Cyrille Dou-
cet et Noël Michel, tous de Ham Sud. Les

coins du poële étaient portés par MM.
Jacques Picard, ex M. P. P., Wotton; Ch»,
Tangusy, J. P. Weedon; Jos. Bourque, J.

P., Wotton et J, H, Crépeau, J, P,, St.

Camille.
Plus de cinquante voitures accompagnt-

rent lefFrestes mortels jusqu'à la gare de
Marbleton, d’uù ils furent transportés à
£herbrooke par le train du soir et déposé

chez M. K. X. Darche, le frère atné du

défunt.
Mardi mation, les funérailles eurent lieu

à la cathédrale, où l'élite de nos concitoyens
était réunie.
La levée du corps fut faite par M. l’abbé

J. H, L. Roy, supérieur du séminaire.

Le service fut chanté par M. le Grand
Vicaire Chalifoux, assisté de MM.ies ahbés
G. A. Lemieux et KE. St Jean, comme
diacres.

Sa Grandeur Mgr Racine assistait au

chœur, ainsi que M. l'abbé J. A. Lefebvre,

curé de St Jean-Baptiste, ancien curé de
8t Camiile et ancien missionnaire de Ham-
Sud, de même que l'abbé J. A. Hamel,
curé de d’Israëli et M. l'abbé Gélinas, curé

de Ham-Sud,
- Les porteurs étaient MM. J. Picard,

ex-M. P. P., J. A. Chicoyne, M. P. P.,

H. C. Cabana, protonotaire, C. Tanguay.
de Weedon. Jos. Bourque, de Wotton el J.
H. Crépeau, de St Camille.

M.le curé Gélinas s’est rendu au cite.
tière St Michel, où #1 bénit ls fosse.

Le défunt a succombé à une hémorrha-
gle causée par un cancer à l’estomac, dont
l'existence remontait à plusieurs années.
11 se sentait, depuis longteinpe, attelut d'un

mal secret; car, dans son testament fait il
y & trois aps,il ordonnait que son cadavre
fat soumie A 1’autopsie dans I'intérét de ia
science médicale. ‘

Contormément à ce désir, l’autopeie fut

pratiquée aussitôt après sa mort par les
Docteurs Paré, de Sherbrooke, et Thibault,

de St Camille. ,
Outre une fouie d'amis, le défunt laisse

les membres d’une nombreuse fu mille pour
pleurer sa perte.

Nous offrons à tous l'expreesion de notre
profonde sympathie.
MM. A. 8. Létourneau, pharinacien; P.

A. Brosssau, commis chez K. 8. Brown et
Cle, ot Adelard E. Lafond, éditeur-pro-
*
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Cawabikx, de Full River, Muse, enfants
des trois sw'urs, sont les veveux de M. K
8 Darche, décédé.
ME

TOUSSEZ-VOUS ?
Depuis un Jour !

Une Semaine !
Un Mois!

Une Année !
Des Années |

PRENEZ LE

Sirop de Terebenthine
DR. LAVIOLETTE.

Le Plus Sûr.
Le Plus Efficace.
Le Plus Agréable au Goût.

NE CONTIENT

Ni Opium, ui Yorphine, ni Chloroforme,
En vente dans toutes les pharmacies.

23 et 50 conte le Flacon.

 

 

 

Dépôt pour le Gros: GEO. MORTIMER,
24 Central Wharf, Boston, Mana. et tous les
Pharwaciens de Gros des Etats-Unis.

Soul Propriètaires J. G. LAVIOLETTE, M.D.,
17 Rue des Commiveaires, Montréal, Can.    
 

(Quatre Preuves de Conviction
Les résultats merveilleux qu’ont

obtenus les milliersde personnes qui
en ont fait usage, l’approbation de 06
fameux remède par les principaux
médecins des Universités des Etats-
Unis à délivré à l’inventeur, le 30
avril 1889, accompagné d'une lettre
de félicitation, l'augmentation de
ses demandes, sont quatre prenves
le conviction que le Dr Uelisle’s
Kinium Compound est le seul remè-
de garanti infail:ibie dans tous le
«as de débilité genérale, pauvreté
lu sang, épuisement par le travail,
manque d'appétit, manque de som.
.oeil, langueur, affaiblissement du
système nerveux, etc, etc. 11 est
également sans rival et garanti in-
‘aillible pour les maladies propre à la
femme, telles que Menstruations ir-
cégulières ou difficiles, et fleurs blan-
~hes. En vente dans toutes le:
sonnes pharmacies. Prix $1.00 la
oouteille.

Préparé par le Dr J. D. Delisle
& Co., Lowell, Mass.

38-8009 1ay

VIVE

La Canadienne!

 

Pour savoir ce qu’il lui faut, quand
tlle a faim elle mange, quand elle
"1's point d’appétit elle se sert du
SIROP DE GRODER, quand ses
<ivres la fatiguentelle s’en sert en-
‘ore, quand elle a mal à la tête ce
SIROP la soulage amplement ; quand
elle a des brûlements d’Estomac c’est
encore son Meilleur Ami. Au lieu de
se servir des pilules pour la constipa-
tion, elle en prend le suir avant de
se coucher; quand ses enfants son
malades, elle leur en donne; en un
mot c’est l’ami de la famille en géné-
ral. Et pourquoi? Parce que ce
SIROPest toujours prêt à soulager.
Personne en ce monde vit sans être
vlus ou moins troublé du Mal d’Esto-
mac ou de Tête, de manque d’appétit,
en un mot de quanti:é de Maladies.
Ce SIROP n’est point fait pour

guérir toutes les Maladies, mais il
est le Régulateur de l’Estomac ; si
vos vivres vous font tort, il vaudra
mieux ne point manger, mais tel que
notre bon vieux Canadien disait au-
trefois : * Pour vivre 1l faut man-
ger,” et quand vos vivres ne digèreut
point, avec ce SIROP vous recevez
toujours le bénéfice de vus vivres.

Il est à vendre chez tous les Phar-
maciens, #1.00 la Bouteille, ou bien
6 Bouteilles pour $5.00, avec une
garantie. N’en acceptez point qui
n’a point de Castor étampé sur cha-
que Bouteille, préparé par la

GROOER DYSPEPSIA GURE Co,
WATERVILLE, Me.

Demandez le GRODER DYS.
PEPSIA SYRUP et n’en prenez
point d'autre.

 

\ C LCRRIS & CO-
64 Sudbury St

Coftres-furts à l'épreuve du
feu et des voleurs.

   : à
LÉ

VOUTES, PORTES DE VOUTES
—POUR—

Banques ot Maisons de Commerce.
Aussi: Ouvrages de toute descrip-

tion dans ces brauches.
Les-meilleurs coffres forts du monde.

150,000 EN USAGE.

Préservent tons leur contenu. 150
vendus à Lynn, Mase., depuis le grand
feu où 50 de nos ecffres-ferte préser
vèrent leur contenu.

Ils ont vu la réputation de chaæ-
ions au graud feu de Chicage on
871, au graud fou de Boston on

1872, ot dans tous les grands foux de : +

Par es pouctnalité à remplir ses devoirs | priétaire du PnoyvecteuR et du Foyen-

  

    
 

PHARMACIE
FRANCAISE

Enc. de Cabot et Moody Sts.

DETAILLANTS DK

Drogues et
Medecines

D'Objets de Fantaisie, d'Articles
de Toilette, d’Eponges, Bros-

ses, Parfumerie, cte.

Vins purs et [Liqueurs pour Usage
» * uicedeM po

Les PRESCRIPTIONS des médecius soignsuse-
went preparées, el les commandes rempiles avec
écin © promptitude. Les fertuiers et tes ede
clus de in campagne trouveront notre fonds de
tuedecir es complet, gurauti véritable et de Ia
tekleure qualite.

Enc, de CABOT et MOODY Sts.

LOWELL LINE BOARDI\G HOUSE
1213 Rue Middlesex,

Jos, Brouillette, Pro
Pension à ia journée ou à la semaine, C'est un

eudroit fameux comme mairon d'été. Les chars
electriques passent à la porte.

VINCENT FRERES
Epiciers et Boulangers,

COIN DES

Rues Tucker et Perkins.

FRED I. LEW,
Vetements de M: ssieurs et de Dames

Nettoy.s. Teirts et Repares
a Bref Delai

230 - Rue Mer Imaois = 231),

 

 

 

J.L, PAGE
— EST,LE—!

PLOMBIER CANADIEN
Le plus populaire de la ville de Lowell?

ETA BLISSEMENT:

319 MERRIMACK.
Cow de RACE.

 

 

- JOSEPIE ALBERT -
ENTREPRENEUR

—DB-

POMPES FONEBRES
o. 23 Oheever,

PRTIT CANADA).

 

CERCU®+ ILS de toutes les grandeurs aux
prix los plus bas.

Service de Jour et de Nuit et satiwfaction
garantie.

M. Amédér Archambault, si avantageuse-
mert conna du public canadien » la charge
des funérailles.
M. Jos. Albert tient aussi une ECURIE

DE LOUAGE où on peut se procurer des
voitures pour Mariages, Baptêmes, ete.
EXPRESS pour déménsgements.

Venez nous voir et vous aures pleine o
entière satisfaction,

DUTELEPHONE 447-3,

YW. A LEW,
NETTOIE, TEINT ET REPARE

Les Votements de Dames ot
d'Hommes.

29 JOHN ST. - LOWELL

DR. F. UPONT, M. D.

Medecin et Ckirurgien,

202rueMoodv
Ex-chef de Clinique à Paris, Professeur et

Médecin des hôpitaux à Montréal. Clirurgien
major du t5e Bataillon à Montréal.
BSEXCIALITER—Maladien des femmes et des

enfants. Consultations, de 8 à 10 8.10, de 1 à 3
et 7 à 4 p.um.

Dr. C. HENOTTE
Pharmacien,

COIN DE CABOT et MOODY

P. LYNCH
Marchands de Vins

-ET—

Importateur de Liqueurs Etrangères,
Bières, Lagers, de toutes sortes.

43, 45 Rue Market.
Les commis canadiens suivants sollicitent

le patronage de la clientèle canadienne.
M. N. Blanchette, Eugène Bailly, John

Guilmette, Dieudonné Landry.

 

 

 

 

ALLEZ CIIEZ

Cyrille Censtantineau
—l'OUR VOS—

Articles.de Tohette, Chemises,

Colle(s, Gravates, Mou-

choirs, Parapluies,

Ete., Ete.

HANOVER ET MERRIMACK,

J, H, TULLY ŒC0.
PHARMACIENS.

23 EAST MERRIMACK STREET,
LOWELIL., Mass.

l’rescsiptions remplies avec svin,
Articles de lvilette de toutes sortes.

M. NOE BRUNELLE

Est l’un des propriétaires de cette
Pharmacie populaire.

     

 

   

CHICAGO
L'AGENCE CANADIENNE

DE CHICAGO
(En face de la “ Court House ‘’.)

Sous}le patronage du Clorgé et de la
Société Bt-Jean-Baptiste.

Comité de Direction :
Michel Cyr, Présid. de la Soc. fSt-Jean-Bte ;
J. B. L'Heureux, vice-présid, do do
Gabriel Franchère, Trésorier, do de
Der Che. Cyrier, Dr LZ.
0. J. Franchire, A Christin, Man.

Leo À. Larocque.
Fondé pour l'accommodation des Canadiens
qui visiteront Chicago.

Prospectus et Guide de Chicago expe
dies sur reception de 15 ots en

timbres:poste:

Chambres, Restaurant, Service de Voitu-
res, ets, ete, sous le controle absolu de
l’Ageuce. Echange d'argent, renseigne-
monte généraux. L'économie pour tous
Voyez les prospectus et vous sauveres

25 p. c.

Danier Beuoznon, Le N. Ecuamunt,
Gérent. See.

Kua. DisaULNIERH, correspondant,

 

On va Generalement
—CHEZ—

Alfred Simard,
COIN LES RUES

MEFRIMACK ot HANOVER
—PO UR NO$—

— Dijouter ies. —
N, B.—M Lévi Simard, attaché à l'établisse-

ment, donne une attention toute spéclale à la
réparation des montres, bijuuteries, etc.

 

 

Si v ous examinez nos vitrines vous y trouveres
les dernières nouveautés en fait de chaussures
du printemps; de semaine en semaine nous en
recevons directement des manufactures.
Rappeles-vous que dans nos bas prix vous trou-

verez une chaussure Aussi élégante et qui fera
aussi bien que celles vendues dans les haute prix.
Enachetant vos bottines chez nous, vous êtes

assurés d'être tonjours chaussés élégatnment ev
dans les derniers goûts.
Nos prix sunt les plus Las

C.E.MONGEAU
256 RueMerrimack

Lowell, Mass,

 

Dr CONTRE, .
Medecin x et x Chirurgie

No 13 Rue Salem.
Heures de Bureau, de 9a. m. 42 p, m. et  de 6 à ÿ p. m.

     

 

Jobs! Jobs! Jobs! Jobs!
 

Pour

Vos

De tous

Genres

Vous

Ne pouvez

Que de

Vous

Adresser

Au

No. 53

Market St

Lowell,

Mass.— 
Impressions

Faire mieux

NATIONAL“

Impressions

sortes d'ouvrages

ce pays.

Constitutions

attention immédiate. 

Si vous voules avoir un ouvrage
sion de luxe, adressez-vous au NATIONAL.

Notre Etablissement.
L'établissement du NATIONAL est sans contredit l'un

des plus considérables de la Nouvelle Angleterre. On y
fait au moins dix fois plus de JOBS que dans n'importe
quelle autre imprimerie française des Etats-Unis.

Nos Employés.
Nous n'employons dans notre département de JOBS,

que des ouvriers de première classe. Aussi, nous ne crai-
gnons pas de dire que nous sommesen état d'exécuter toutes

de luxe et pour le commerce, àbrefdélai,

et a meilleur marché que la plupart des imprimeries de

Artistiques.
de goût, une impres-

etReglements
Les Sociétés qui ont des livres de Constitutions et

Règlements à faire im rimer, feraient bien de consulter

nos prix avant de s'adresser ailleurs. Nous faisons une

spécialité de ce genre d'ouvrage. ‘

Cartes de Visite, Placards.
Pour vos Cartes de visite, Cartes d'affaires, Circulaires,

Placards, En-têtes de lettres. En-têtes de comptes etc,
vous au NATIONAL.

Une Visite est sollicitee.
Pour vous convaincre de la vérité de ceque nous avan-

çons, quand nous disons que notre dé
est l'un des plus complets de la
que nous pouvons faire tout r | 1

marché que n'importe quel autre imprimeur des Etats-Unis,

nous vous invitons à venir visiter notre établissement.

artement de JOBS
ouvelle Angleterre,

genre d'impression à meilleur

 

ser- Tous les ordres reçus par la malle recevront notre

Lg

BEN. LENTHIER, - - Directeur-Proprietaire,

53 Market St., Lowell Mass.
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PRIX REDUITS

Libéralement dans toutes les
lignes. Faits posés etajus-

tés gratis. Une offre
généreuse chez

UDONNELL
& GILBRIDE

DANS LE

Departement Des Tapis
POUR

Une Semaine Seulement

Aujourd'hui nous faisons une offre
qui n’a pas son égale dans l’histoire
du commerce de tapis à Lowell Bons
lecteurs rap;,.elez-vous que nous som-
mes dans le commerce ‘le tapis il y à
environ un an seulement et que con-

«séquemment v’avons pas de vi ux pa-
trons ou ds articles avariés, et que
vous serez plus sn état d'apprécier la
grandeur de notre offre.

Tapis Bruxelles, 5 patrons faits,
Posés et ajustés, $1.10 la verge

T.es patrons de l'automne dernier,
comprena t les articles provenant des
meilleures fabriques de Lowell, Wor-
cester et Horner Broa. Le prix de
ces articles dns les circonstancesor-
dinsires seraient plus élevés. à la
verge, ea ‘8 le posage et l'ajustement

Le Bruxelle de Whitall, faits
posés et ajnstés, pour $1.25

la verge.

Toutes personnes ayant certaines
connaissances davs l- commer eo de
bapin savent que ce-te citation du prix
est extremement basse pour les
Whitall, '

ES

POUR EN FINIR
Vingt rouleaux de natte que nous

mentionnons au prix presque ridi
de 10 1-2 cents a verge, 1 dioule

Cette offre, dans un temps où tan:
de personnes ont besoin de vatte, veut
dire exac ement ce que nous souhai.
tons. Un écoulement rapide. Item.
Baguett:s en cuivre, 1 c-nt le pied.

O'DONNELL & GILBRIDE

 

80 Cents la Verge

Faits, posés et ajustés, Tapis In-
grain 2 phis qualité extra. Les arti.
cles de Lowe.l, Philade!ph e et autres
peuvent être achetés à ce prix.

Tapis Moquette, faits, posés et
ajusté», $1.49 la verge,

Une collection attrayante d s meil-
leurs patrons de la saison.

Tapis Tapestry. faits posés et
ajoutés, 83 cts la verge

Une collection eomplète d'articles
nouveaux du printemp. C'est notre
citation la plus basee.

 

Pression sor nos Competitenrs
Depuis "ouverture de notre départe-

ment de tapie, il s’est fuit un grand
changement dans les prix de tapis
No» compétiteurs ont vu la réduction
de non prix et les ont adoptées avec
Tépug ‘anve dan- peu de cas Nos prix
aujourd’h «1 sont encore les plus bas,
et de plus nous ajoutons les considé
fations euvantes. Un nouveau stock,
supériorité aes ouvriers, beautés de
Patrons et d'assortiment.

ODONNELL & GILBRIDE
ES

Nattes 1issés surfil, cousues et po-
Sés, 5U cts la verge.

Ailleurs le prix est de 60 cents.

Tapis Tapestry d’one qualité ex-
tra, faits, poses et ajustés,

97 1-2 la verge.

Articles du printemps.

Les Scotch Net Laces sont des meil
leurs pour durer. Nous venons de re-
¢ voir en condignation un assortiment
incomparab'e de ces articles, les prix
variant de 59 cts à $6 75 la paire. b, e
occasion epéciale est offerte à #3 00 la
paire. C'est possible que c’est par
inadvertance que les journaux n’ont
rien dit les toiles de chassis que nous
avo .8 placé au Memorial Hall,

  

O'DONNELL

& GILBRIDE
MAGASIN GENERAL.

Rues Morrimack, Palmer, Middle

La Salsepareille

d’AYER
Est supérieure à toutes les autres
préparations se disant dépuratifs du
sang. La première de toutes, parce
que le principal ingrédient employé
à sa fabrication est l'extrait véritable
de la racine de sulsepareille de l'Hon-
duras, lu variété la plus riche =

ropriétésGuérit le Catarrhe Lédivinales.
Aussi, parce que la Bardane Jaune
est cultivés expressément pour la
Compagnie et eat toujours fraiche et
de la meilleure qualité. Avec un
soin égal et judicieux, chycun des
autres ingrédients est chuisi et com-
biné. Elle est

La Médecine Süpérieure
parce qu'elle est toujours la même,
en apparence, goût et effet. Elle est

ement concentrée, et de petites
doses seulement .sont_ nécessaires.
Elle est, en conséquence, le dépuratif
du sang le plus économique qui ex-

: iste. Elle rend
Guérit les aliments nu-

LES SCROFULES tritifs, le travail
agréable, le

sommeil réparateur et la vie pleine
de bien-être. Elle recherche toutes
les impuretés dans le système et les
expulse sans faire de mal par les
voies naturelles. La Salsepareille
d'AYER donne à la démarche l'élas-
ticité, et aux vieillards et aux in-
firmes, la santé, les nouvelles forces
et la vitalité.

La Salsepareille

d’AYER,
pensé partue DrogoeS Landes

Elle en a guéri d’autres, elle
vous guérira.

TELEGRAPHIE
LE PROCES BORDEN

L'INTERROGATOIRE EST COM-
MENCE

  

 

Témoignage des Experts

L’Oncle et In servante sont luterroges=La
Salle d’audience est yemplie ds curienx

New Bedford, 8.—La salle de Is cour
a été remplie de curieux, toute la jour-
née, hier, pour assister aux débats du
fameux procès Borden qui crée partout une
si vive excitation. oo
On a remarqué que le beau sexe était

amplementreprésenté, dè fait, la salle était
À demi-remplie de femmes,

Lizzie Borden est entréé en cour, de

bonne heure, Elle paraissait en bonne
santé et aussi peù excitée que possible sous
les circonstances. Elle eut une courte con-
versation avec l’avocat Jennings et pendant
les cing minutes qu’elle lui parla, elle parut
vivement intéressée, souriant de temps à

autre.
A l’ouverture de la séance, on & repris

l’intorrogatoire des experts.
M. Kieran, ingénieur civil, finit sa dépo-

sition. Il donne des renseignements précis
quant à la disposition des lieux, la con-
struction de la maison et la grandeur des
chambres. Ka transquestion, il est examiné
quant à la location des taches de sang sur
les murs et les portes. Ii dit qu’eiles étaient
à une hauteur de 8 à 14 piede da soi.

James A. Walsh, photographe de Fall

River, produit desphotographies des appar-
tements.

Le premier témoin important est John

V. Morse, 'oncle de I’accusée,
Ii dit qu'il eet âgé de 80 ans et était le

frère de la première femme de M. Borden.
Lizzie Borden est Agée de 83 aus et Em-

ma, && tœur, de 41 ans.
Mercredi, le 8 août dernier, il est alié

visiter son beau frère. ;

LI est a'16 à Srensea deus l’après-midi et

est revenu vurs les 8,30 hegres du soir, le
même jour, :

Il n’a vn que les membres de la famille
daus ia maison; il s’est couché à 10.80 hrs
p. m.

Il n’a va ni entendu personue pendant la
nuit, Debout à 6 heures, le lendemain
(le jour du meurtre], H a'déjeuné avec M.
et Mme Burden, à 7 heures.
A 8,40 a.m’, fl sortit; il avait rencontré

Bridget Sullivan dats“iequisine en pas-
sant,

Après avoir passé quelques heures en
ville par affaires, il revint à la maison à
11.20 heures . quand 1l fut informé de la
tragédie. © -

Il vit les cadavres de M. jet Mme Bor-
den. ’ :

Il n°6 pas vu Liszie Hordan du moment
où il est arrivé, le -meraredi, jusqu'à son
retour eprès le meurtre, le jeudi.

En t-ansquestion par, Fez-gouverneur
Robinson, avocat del'acousée, il dit que Is

vellle du meurtre, il ‘n’ÿ avait pas de lu-
mière dans le boudoir et que le ressort de

la serrure À la porteextérieure était défec-
tueux. LL
Pendant que”lé témétuétait dans le bou-

doir, le mercredi soir, Il à entandu quelqu'un
entrer par la porte de devant et monter à is
chambre de Lizzie. Il n's pas pu voir qui

était entré. au à .
Quand le thmoinedt revbiia a’ 1a maison,

vers 11.40 hrs a, m , jeudi, il n’a vu aucun
« ficier de police aux alentours, La grang:
6tait fermée et il n’a enteudu aucun bruit
à l’intérieur. ; ;

Ceci contredit les prétentions de la pour-
suite qui prétend que les officiers ontfouillé
la grange aussitôt après le crime et se sont
ainsi assurés qu'il hy &valt personné caché
dans ce bâtiment. '

li « vu Lizzie pour la première fois après
le meurtre, quane il descondsit à la salle à

dîner après avoir vu lescadavres,

Plusieurs jours après le ‘crime, ile vu un
homme assis sur le perron de derrière met
tant des haches dans un Ce n’était pas

homme depuis, €
Après l’exemen de M. Morse, la séance

est suspendue pendant clug inioutes. A la
roprise des débats, Bridget Sullivan est
appelée comme témoin=--- - ‘

Le plus grande excitation règne daus la
salle, car on s'attend à des révélations -ex-

traordinaires,
Ea ceci on Aété désapointé, car Bridget

qui semblait être sur res gardes, n'a rien.
déclaré de nouveau et son témoigange n’est
pae défavorable à l’accusée, Eile dit qu'elle avait été employée chez

un officier de polioss- il pes reva oet |.

les Borden deux snsavast lo meurtre. Le
luadi avant le tragédie ous à lavé le linge
de la famille dens ls cave de le maison. Le
linge y est resté sous clef. La porte est
restée intacte.
M.et Mme Borden étaient tous deux

malades lv mercredi matin. M. Morse est
arrivé os jour-là. Elle est sortie le soir et
revint vers 10 15 beures.
Quand ells est sortie la porte de derrière

était barrée, elle l'était de même quand alie |
est rentrée.
Ec rentrant,elle barra la porte de devant |

à double clef et avec Les verrous, puis est
montée secoucher.

Ells n'a eutendu aucun bruit pendant
le nuit,

Elle raconte qu'elle à travaillé l'avant
midi du jeudi. M. et Mme Borden et M.
Morse ont pris Je déjeuner ensemble.

Lissie est venue dans la cuisine pendant

qu’elle nettoyait les plata; elle lui dit qu'elle
n'avait pas faim et ne manges que que.ques
biscuits avec une tasse de café,
Le témoin dit à Lizzie ae ne pas barrer

le porte de derrière, qu’elle allait aver les
châ-eis et aurait affaire à rentrer. L'acou-
sés n’a pas barré la porte et est restée dans
Is maison, Pendant qu’elle lavait, elle est
allée à la grange plusieurs foie; elle n’a vu
personne.

Pendant qu'elle lavait les fere(res à l'in- |
térieur, elle entendit quelqu’un à la porte
de devantet alla la débarrer. Commeelle
s’Impatientaitdu nombre de serrures et en
œurmurait tout haut, elle entendit Lizzie
rire d'elle; elle était alors en haut de l’esca-

Her ou dans sa chambre.
M. Borden entra dans la salle à manger

et Lizale y vint presque aussitôt pour savoir
8’11 y avait quelque lettre pour elie.

Elle dit alors à «on père que Mme Bor-
den avait reçu un billet et était sortie,

L'accusée se prépars ensuite à repaseer;
le témoin continsant son lsvage. Lizsie
loi demanda si elle sortait dans l’après-
midi ini disant de faire attention de bien
barrer les portes, vu que Mme Borden
était allée visiter une malade et qu'elle de-
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vait sortir elle-même,
Quelques instants plus tard, elle (le té-

moin) monta à ta Chambre et se jeta sur
son lit,

Elle n’y était que depuis cinq minutes
qu’elle entendit sonner 11 heures, La
première chose qu’elle eut ensuite fut
quand Lizzie l'appela, environ un quart

d’heure plus tard, pour lui dire que son

père était mort,

Elle ne peut dire quélle robe l’accusée
portaitce matin-là. Sur la demande de

Lizzie, elle courut chercher un médecin,

puis alla chez Mlle Russell.
Lizzie lui dit qu’elle pensait que sa mère

était rentrée, d'aller l’avertir. En mon-

tant,elle trouva le cadavre de Mme Borden.
Ele était alors accompagnée de Mme
Churchill.

Elle dit que les -filies et les parents
vivaient en bons termes, bien que les pre-

mièresne mangeasient pas tonjours à la
même table avec le père et la belle-mère,

Las porte grillée avait été débarrée le
matin et quelqu’un aurait pu entrer par là

sans qu’elle s’en aperçut, vu qu’elle a été
lorgtemps occupée au dehors,
Une dame Kelley a aussi été examinée,

hier. Le seul fait important qu’elle à dé-
slaré c’est que vers 11.28 hrs, le matin du
meurtre, elle a vu M. Borden entrer chez

lui par la porte de devant.
La cour s’est ensuite ajournée À ce me-

tin,

seulementqu’à notre magasin.

iw

Ambassadeur russe

Washington, 8 —Le secrétaire d’'Etat a

vent être trouvés chez nous, A notre magasin.
ter si vous voulez être satisfaits.
carrosse et vous aurez alors le meilleur carrosse sur le marché.
de meubles pour vos maisons, venez voir notrestock avant d'acheter.
dont vous avez besoin, nos prix comme toujours sont les plus bas.
G'enwood, Réfrigérateurs, Polar et Glacières sont les meilleurs articles du monde. En vente

 

Lowell, Mass.

Beaux * Garrosses * Pour + Enfants
Le plus bel assortiment, les meilleurs goûts, et les carrosses les plus durables peu-

Le Heywood est le seul quc vous devez ache-
Voyez à ce que l’inscnption “ Heyw5d ” soit sur chaque

Quand vous aurez besoin
Nous tenons tout ce
Poeles et fournaises

Gookin Bros
19a 31 Rue Prescott

 

 été averti officiellement que le gouverne-
ment de Russie a l'intention d'élever sa mis-
sion ici au rang d’ambassade,

FARGO EN FLAMMES>

225 MAISONS BRULEES

2000 Personnes Sans Abri

Fargo, Dakota Nord, 8.—Un incendie a

éclaté hier, à deux heures de l’après-midi
pendant qu’il faisait un vent violent, et la
ville entière et menacée. Le distriot in-
cendié comprend les quartiers d’affaires.
À onze heures, hier soir,on n’avait pas

encore réussi à éteindre l'incendie. Deux
cent vingt-cinq maisons étaient devenues la
proie des flammes, et deux mille personnes
se trouvaient sans abri. Les pertes sont
estimées à plus de deux millions de dollars.
“Les pompiers de Grand Forks sont venus

prêter leur concouns, et plusieurs d’entre
eux ont été grièvement blessés en combat-
"tant l’élément destructeur. -

Canadiens allons tous au _

Union + Markets mssWorcester, 8,—Thomas Clark, âgé de 84

QUI EST LE COQ

La condition du tresor

Washington. 8.—Le secrétaire Carlisle
n’éprouve pas de crainte immédiate pour

le tréror, La balance d'or est actuelles
ment de $89,683,368, et 11 y a beaucoup de

cemétal en route pour Washington.
L'opinion générale, au département du

trésor, est que le pire de la crise est passé,

 
 

RENO & FOX,
Artistes-Photogrsphes,

(Succemenrs de Champagne.)

8 HURD STREET
Visitez ces messieurs pour un ouvrage

première classe à des prix raisonnables.
 

ans, un commerçan* retiré demeurant à

Spencer, s’est tué hier soir, en se tirant un

coup de revolver dans Ia tête.

Foi en De Lesssps

Paris, 8.—A une assemblée des action-
naires du canal de Saez, tenue mardi, MM.
Darier, Peghoux, Wiison, Lamb, Ferdinand
et Charles de Lesseps, directeurs sortant de
charge, ont été réélus.

M. Waddington, ancien ambassadeur en
Angleterre, le prinoe d'Aremberg, le che-
valier des Briéres et Voisin Bey, ont.êté
êlus pour remplacer les qui ont
résigné. Roni \ a .

Une Ville Sabmrgee

Vienne, 8,—L’inondation continue A faire

des ravages dans ls province de Bukowina.
La Czeremasz est sortie de son lit et a sub.
mergé la ville de Wichnatss. Un grand

nombre de personnes se sont noyées et le
nombre des maisons détruites est considé-
rable, Des milliers d'habitants sout sans
abri.

 

POUR VENDRE

— A -

Bon Marche, Les Francais Repousses

Paris, 8, — Le Higaro annonce que les né-
gociations avec le roi du Dahomey, Behan.

 

Le meilleure Haxsll Fleur 13 ot 1c In $4.90 zin, ont été abandonnées vers la fin d'avril.
Lo ined frals . | 10, 12a la livre| Brhangin commença d'abmrd une guerre
Epaute famée . . + 12et180 La livre. d’escarmouches, et, le deux mai, eut une
ambon fumé . ’ » 10 et 150

1a

livre. . les forces t-

Poules frais: | 16, 1705180 la lis. RTSAIHERCeDindons frais . . 18,20 ot 22c la livre, %* ec °
Oeufe frais . .  . 90ols dousaine, batt les Francais. Le capitatne Mangin,

Hhaharbes «+ + + Bella livre. le lieutenant Aigret et deux soldats ont été

Balade©. 1. seis tous: ribvement bless.
Homard . . . « 126 la livre. ,

Le bon beurre par livre,28,06, 25, 36,1 La toi Sherman
28 oenta par D, 10/20 et 30 livres. ; Londres, 8.—Le Times disait hier dans
Le thé noir 25, 30, 85, 40° et 50e Le livre; rUole À .
vert 25, 80 ot 50 cents la livre- son artiole flnancier:

Le onfé 25, 30 ot 35 cente Ia livre. | «On peut dire avec certitude que ls loi
Pois, fives, bléd'inde; en quart B ‘tous ‘Sherman sers abrogée avantla fin de l’an-

née, Il est prouvé que ostte loi est ube
expérience coûteuses, qu’aucune nation en
dehors de l’Amérique n'aurait pu subir
sans s'engager dans des difficultés plus sé-
rieuses.
“Le mal déjà fait ne peut 6.ce réparé en

peu de temps, mais l’attitude de aohpçon

Union = Market.
79,81, 83,

et les spéculateurs à l'égard des chemins de  Rue Middlesex, Bue!!®sme = molifors  gmdostie

NouvellesLocales
SEANCE ANNUELLE A NOTRE-DAME
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Un Joli Programme Musical Bien Rendu

C’était fete, hier après-midi, dans les
salles de l’Académie Nutre Damede cetle
ville,
Tous les ans, à semblable époque, les

Révdes Sœurs qui dirigentsi habilement
l’instruction des nombreuses élè7es qui
suivent les cours de cette institution, orga-

nisent un concert parmi leurs musicien-
nes.

L'audience, hier, était nombreuse et se
composait des parents et des amis des
é'èves,
Le programme préparé pour la circon-

stance était long et varié et a été rendu

avec beaucaup d'habileté, aussi les applau-

dissements n’oni-ils pas été ménag“s à
celies qui y ont pris part.
La séance commença par une magnifique

ouverturt de Keler Bala qui fut sulvie par
une fantaisie de harpe exécutée par deux
jeunes Âllies accompagnées au piano.

Plusieurs maguifiques morceaux intitulés:

Has sorrow thy young days shaded? The
last rose of Summer et Come baclg to Erin
furent rendus avec beaucoup de goût et
d'entrain. Toutes les participantes ont été
a lmirées.
Les pianistes surtout ont soulevé l’audi-

toire. Huit jeunes filles 0 +t rendu avec un
talentextraordinaire le White Rose Policy
de Dressler. Cette composition difficile a
été joue sur trois pianos, Au numéro

suivant du programme, ein jeunes demoi-

selles ont éxécuté la Valse Brillante de
Schulhoff Ensuite six autres pianistes ont
rendu à merveille Le Réveil du Lion, de De
Kontaki.

Trois des élèves les plus avancées ont
alors joué Don Pasquace, de Rossellen, sur
trois pianos.

Un chœur de vingt voix, composé de jeu-
nesfilies appartenant aux différentes classes,
@ bien chanté. Somme toute, tous ceux

qui ont eu le plaisir d’assister à cette belle
séance s’en sont retournés enchantés après
avoir admiré les nombreux progrès fuits
par leurs enfants et par leurs amies.

tres

CLARK PN COTR

11 est Accuse do Vente du Ligueure

11 y » quelques semaines, les inspecteurs
du revenu visitaient la résidence de Wm
B. Clark, du puméro 271 rue Merrimack,
et y trouvaient ane quantité de liqueurs.
Clerk tient une espèce de maison de

pension où ont l’habitude de se retirer les
actrices du Bijou

Depuis longtemps ls police avait été
avertie qu’à cet endroit on faisait un com-
merce illégal de liguenrs. >
Les liqueurs saisies consistalent en un

tonneau de bière de 16 gallons et de deux
cruches de Whiek-y. -

C'ark, pour sa défense, dit à la cour qu’il
avaitreçu de M. Toage les liqueurs qui
ont été trouvées chez lui,

L'accusé et sn femme sont longuement
questionnés per le chef de police et leurs
témoignages sont souvent centredits, Après

Union 8t Joseph

M. J. S. Lapierre présidait, hier soir,

l’assemblée régulière de l’Union St Jo-
seph.

11 déposa son rapport concernant l’acqui-
sition des nouveaux drapeaux. II fut

adopté et la société aura deux nouveaux
drapeaux valant $75 chacun pour le 16

courant.

La séance à voté la somme de $500 pour

faire l’acquisition de poudre pour Is sortie
da 19.
De nombredses affaires de routine ont

été discutées à cette séance.

———>
Nouvelles constructions

M. A. Bibeault, contracteurf est occupé

dans toutes les parties de la ville,
De nombreux ouvriers sont occupés à la

construction de son édifice de la rue Per-
kins. Sur la 182 rue, 4 Centralville,il érige

pour le Dr Benoit, une splendide résidence
À deux étages. Sous peu, il doit commen-
cer pour M. Caw.ey les fondations de deux
grands édifices qui seront situés dans Bel-

videre, près des tanneries de M. White.
Ces travaux finis, il se dirigers du côté

de la rue Broadway, près de la mannfac-
ture de chussures, où il doit construire une
douzaine de cottages.

——>erm=———

En cette ville, au No. 381, Rue Merrimack
on offre eu vente une maison très commode,
conteDant 10 chambres, 1j.

———___

PENIBLE ACCIDENT
 

Deux Jeunes Canadiens sons ane Voiture

Vers 10 heures ce matin, les pompiers
faisaient fonctionner un engin le long du

canal Suffolk, près de la rue Cheever, lors-

que tout À coup un cheval appartenant à

ua nommé O'Rourke,ramasseur de déchets

effrayé par Ja vapeur, qrit le mors aux
dents, Le conducteur eut beaucoup de
peine à contrôler son cheval affolé. Au
méme mo:nent, deux jeunes garçons, nom-

més Savard et Joya', traversalent la rue
Cheever, Ils n’eurent pas le temps de se
garer et ailèrent rouler sous les roues de la
voiture qui leur passa sur le corps. On se
porta à leur secours et ou les transporta A la
pharmacie de F, L. Richard, où le Dr J. E,

Lamoureux fut appelé, Il prodigus aux
petits blessés les soins néceseaires, Le
jeune savard avait la tete fendue À plu-
sieurs endroits et souffrait de lésions in-
terner. .

Le petit Joyal, fra pé à la bouche, per-
dit deux dents et s’infliges d’autres biesso-
res sans gravité. M. Charles Albert trans-
porta les deux blessés à leur domicile dans
les environs de la rue Middlesex.
Pendant cet accident, un autre cheval,

effrayé par I'engin, s’emballs et ne put être
rejoint que sur la rve Pawtucket après avoir
Jeté son conducteur sur le paré,
— -

DIVERSES CONDAMNATIONS
«. —

La Seauce de in Courde Police

La cour de police s’est ouverte à l'heure
ordinaire et les causes suivantes ont Gté
appelées. :

—Thomas Maynard et Joseph Côté, ac-
eusés de vol de plomb, au préjudice de la
fllature du Lewrene, compsraîiront en
cour demain.

~James Hansbury, accusé d’ivrognerie

le défense de l'avocat Courtney, Clark est ot qui était déjà sous probation, est envoyé

38 Central St.

Un mot aux sages qui cherchent à

être doublés prur doubler le prix.

ces articles qui nous restent :

valant 45 cents pour 24 cents.

Habits et culottes valant $4.00

38 Central St,

Habits de travail pour hommes valant $8.50 pour 83.9).
cheviot noir pour hommes valant 812.50 pour $4 50. Habits en beau Wors-

ted noir pour hommes valant $22 00 pour $9.50. Habits en flan.lle bleus
indig pour hommes, valant $1200 pour $5 00. Beaux pardessus de prin

temps garnis en satin, valant $15,00 pour $5.00. Pantalons de travail pour

hommes valant $1 50 pour 75 cents, Bon pantalons furts, de travail pour
hommes, valant #2 50 et 83.00 pour 95 cte. Bons pantalons valant $3.00 pour
$1.15 Pantalons en cheviot noir valant $4.00 pour $1 40. Beaux panta-

lons fashionables. Worated valant $7.00 pour $3.00. Overalls et jumpers

Derniers Jours De La Grande Vente De

Fonds De Banqueroute
De Hardes Faites

Lowel', Mass
Nous termumerons cette vente positivement

Samedi le 3 Juin 93.
s'assurer de bonnes occa+ions. Venez

de bonue heure pour éviter la grande foule, et n’attendez pas au dernier jour.
Souvenez-vous que les articles vendus dans cette vante ne peuvent pas

Chaque piastre en effets doit être convertie en argent sous peu de jours
Nous avons ezcore en mains un bon assortiment d'habits, pardessus et

pantalons d'été, etc, pour hommes, jeunes gens et ‘nfanta, que nous offrons
à grands sacrifices avant de clore cette grande vente Voici quelques uns de

Habits en

ENFANTSs.—Bretelles à 9 cents, culottes et hatfts valant $2.00 pour 87 cts
pour $162. Habits et culottes extra

valant 86 00 pour 83 00. Culottes de 15 cts en montant. Gilets & 15 cts

N'oublies pas que c’est la dernière occasion de fa’re de bons ashats au No

Lowell, Mass

N’oubliez pas que nous sommes ouverts
tous les soirs
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prix.

de New York ou Montréal.

45 RUE

*« MAGASIN DE MUSIQUE +
—DE ———

GARDNER
Deux beaux Pianos de seconde main presqu’à moitié

=
 

Chansons françaises, commandes remplies fidèlement,
ordres donnés pour la Musique venant de soit Boston, soit

PRESCOTT
LOWELL, MASS.

 

acheter très bonnes conditions.

PIERRE 2. HEBEBEIT

No. 20 Rue Aiken, Petit Canada.

Marchand de fournitures de maison, meubles, poeles, vaiseelles, ustensiles de
cuisine, lits, couchettes, matelas, couvertes, etc, ete.
Ameublements de chambre de $35 pour $:25 Prélarts de 75¢ pour 50c la verge

Le public trouvera un choix aussi varié de meubles de seconde main à échanger ou

Argent comptant ou par versements

 
 

—Henry McGingam, qui en est À sa troi-

sième arrestation depuis un an, est enn-
damné à 6 mois db maison d'industrie pour
ivresse,

—James P. Sheehan, qui a trop levé le
coude duraut la journée d’hier, ira se repo
ser en prison pendant 15 jours.

—John Devlin, un vagabond qui est bien
connu dans les corporations du Merrimack,
est condamné À 2 mois de prison,
—Joseph Keefe, le loneur de voitures et

marchaud de chevaux bien connu de la rue
Gorham, était en cour ce matin, accusé

d’adultère avec Catherine Broderick. Ils
ont tous deux plaidé coupable et ont été
renvoyés devant la cour supérieure oùils
recevront teur sentence.

—Frank C. Redhead était en cour ce

matin, acousé d’assaut sur un petit garçon
de 18 ans, nommé Philippe Audette. Ven.

dredi dernier, l’accusé qui est le fameux
vélocIpédiste et le messager spécial du bu

reau de poste, passait sur la rue Salem,

lorsque, sans aucune provocation,il se jeta
sur le jeune plaignant qu’il secous un peu
trop fort. Redhead, de son côté, dit qu’il

avait été insulté par le petit Audette qui lui

avait lancé une pierre à la tête et que, cha-

que fois qu’il passait par la rue Salem, il
était attaqué par une bande de jeunds gar-
çons. L’acousé a de bons antécédents et il
d'est condamné qu’à $8 d’amende.
—

On offre en vents un terrain à bâtir, de
grande valeur, situé au centre de la cité, N »
8 Rue Lee. C’est une occasion exceptionnelle
pour une société ou un particulier, de faire
ur établissement central. 13.20

—#ame

EAST DOUGLASS, MASS.
—Eacore un mariage fashionable 4 I’ho-

rizon ! Ou annonce une union projetée entre
M. Jules Baché, organiste et professeur de
musique, et Mile Clara Goulet, soliste au

chœur de l’ég'ise St Deuis.

—Uue soirée musicale sous les auspices du
chœur St Denis est à se préparer actuelle-

ment, ‘M. J. Baché invitera plusieurs ar-
tistes de «a connaissance et nul doute qu’un
plein succès couronners leurs efforts.
—

Des Peintures.
- La Lowell Paint Store possèds le plus bel
assertiment de peintures, huiles et vernis
que l’on puisse voir dans Lowell, les prix
sont sans contredit les plus avantageux que
vous puissiez désirer. Allez examiner l'as-
sortiment et vous serez satisfaits, 59 rue
Market.
—re

Ce qu'il importe de savoir,

—N'oubliez pas l’avis spécial donné par

R. J. Thomas, surintendant de l’aqueduo

«de la cité de Lowell, par lequel il avertit
tous ceux qui se servent de l’eau de la cité,
que samedi prochain, 10 juin, à partir d’ane
heure de l'après-midi, seront privés de cet
usage de l’eau pour permettre de nettoyer
les principaux tuyaux dans les rues. Cha-
oun devra fairees provision d’eau avant
l’heure susdite. Que ceux qui ont charge
dé bouflioires à vapeur prennent spécinie-

ment note de cet avis,

—Si vons avez perdu l'appétit, tout le
système s’en sentirs, votre rang perdra sa
vigueur. Vous pouvez éviter un mal el
désastreux en faisant usage du Dr Delisle's
Kiniufñ Campound,le meilleur tonique et
apéritif conou. Ches les pharmaciens ca-

nadiens. $1.00 la bouteille.

—Oetie infection rorofuleuse daus votre
sang peut être entièrement expuisée par le

Salsepareille d’Ayer.
— L'Hôtel Franchère de Chicago aouvert

ses portes au publio voyageur. Le perton-

 

modérés; et les propriétaires comptent sur
’necouragernent de tous leurs compatriotes

qui front à Chicago. Pour informations

s’adresser à O. J. & Gabriel lranchère
Vernon Park Place & Throop St., Chicago,

n,

—Aux enfants, qui ont mal aux yeux, ou
aux oreilles, ou qui sont atteints de scrofu-
les, donnez la Salsepareilie d’Ayer.

—II est un fait reconnu que les ateliers

photographiques de M. J. T. Fontaine de
la rue Merrimack, sont les plus populaires

de Lowell. Ses rosguifiques portraits sont

en vogue partout, et lorsque vous voyez une

belle photographie vous pouvez être certain

qu’elle sort de ses ateliers. Ses prix sont
très modérés et les ordres sont prompte-
ment exécutés.
—BICYCLES.— C. Zimmer, no, 16 Rue

Middie, agent pour le cèl2bre Bicycle “No

mad”. Venez le voir;il le recommande
comme égal à d’autres bicycles coûtant $50
de plus,

—En allant chez Robitaille et Lavallée
no 4 rue Merrimack, en face de la rue

Bridge, vous trouverez des bijoux de
premier choix; un coup d'œil sur leur
assortiment vous convainera que c’est le
meilleur endroit pour faire vos achats,

 

IMAGES
& Mcitie Priz Maintenant .

CADRES
Faits sur ordre. Prix blen bas.

ALBUMSde toutes sortes
et bon marché.

Feuille de Musique 5 Cents

0.-L CAMBRIDGE,
Merrimack Honse Blook.

  

 

L'Eau dela ville sera Arretee
Samedi.

Que tour ceux qui font usage de l’epu de la
vilie suient et ila sont pour is présentes bien et
duement nutifiés gue ramedi, 10 juin, à partir de
une heure P. 4., tous les pri.cipaux tuvaux dés
tues seront nettoyés. Durant cuîte opération, f1
n°y aura pas d'usage de l’eau. Que ceux qui font
usage de ‘ean pour les bowilinires 4 vapeur soient
et lis sont specialoment not flés de ce fult.

B. J. THOMAS,

Surintendänt de l'Agnedue,

—

ON À BESOIN d’unonvrier boulanger sa-
chant faire le petit pain et les pâtisseries. De
l’emploi à l’Année. S'anremer imroédiate-
ment, Boite 94 Lebanon. N. II. 8mjno

 

 

ON DEMANDE—Cinq peintres de mai-
sons, de premières Classe, Onvrage « ontinnel
vour des premières mains. , S'adresser à M.
W. Milles, 82 rue Willie.
 

ON DEMANDE- On [demande dis mo-
distes d'espériences, s’adresset à Madame
Thomas Daly au No. 75rue Tilden. 5j Le

 

ON DEMANDE —Des agents, dame et
monsieur pour tervalller aux portraits et acssi
vendre des chèques. S'adresser A F. FP.
Lampeun 21 rue Central, Lewell, Mase 5j 1.6
 

ON DEMANDE - Cing hommes inimédia- nel de I'établisssment est essentiellement   condamnéà 990 d'amende, Lo À le ferme de la cité poar 4 mois, Canadien-français. Les prix sont très H
tement, v'adtosser à Whte Bros & Co ru;
owe, 8 Je

if ¢
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